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CINQ ANS DEJA...
Jtavais prérnr de clévelopper cette itlée d"ang 1réclitorial du numéro

IO I ce nombre tlen rond., 1e premier de dcur ohiffres, mravait semblé par-
faitement apte à servir tle point d.e repère, d.e jaIon, de borne où starrÊter
un instant aftn cle Jeter un coup d.roeil d.errière sol au ohemin pa.f,courur Ût

puis le No IO est devenu * rorè"o spéoial oonsaoré à ltexpéclittoa I98I en
C;;"r eui erlgeait dono une Lnùroduction ttlfférente et spéoifLque. Jtai re-
misé mon idée d.e biLan; pour Ia ressortir aujourdrhui'

En faitl si Le rombre rr est peut-être esthétiquement'moins approprié
que }e IO, La date, elle, est eaoore meilleure, et oeoi compense largement
oela. Oatobre fg77; ootoûre Ï)82 t cinq a.ns tout juste, cinq ans.cléjà ""
Aprés la fulgur"otâ cagiàre de nlrEtroiturerr (4 nurnéros en_T976) paralt en

oàtobre T977 le premier nunéro oonf,identiel cle nltEoho d.es Ténèbres', T7 pa-
ges toutes nu6s ("* ooo" avions fait Lréoonomie d.e La oouverture pour tlini-
iuer les frais)r'mais I? pagps bien remplies qui préfigurent ctéjà La ligne
générale ile notre publioation. Le numéro 2 ve" Ia préciser, avec lrapparition
àe d.eur d,es nrbriques de base (lrhistoire cLe la S.S. Plantaurel et Ia chro-
tuiq"" occitane), ét t"" num6ros suivante viseront toug à la conforter et à

lrafflner. IO numéros dt.éjà publiés, avec deg hauts et des basr ilIa soBme

énorme d.e tlévouement et d.e bonne volonté, les difficultés oontiauelles à

susnonter, Ies problèmes mu}tiples à résoudre, Les astuoes inéd.ites à cLé-

couwrir, Ies nend.igotages, les supplioations, Le système D, en deur mots

tous Ieâ souois et enmerd.emeate divers qurl,l faut subir et vaincre pour abou-
tir au rtBul-letinrf 'i (f )

Malgré tout, nou6 avons tenu Ie ooup et ilLtBcho d.es Ténèbre8rrl sa.ae Stre
un ohef d.to"rr.r"., est devenu une publlcation régulière, drun niveau honorar
tf"r- (Zl 

".r"" pfus ae ?OO pages publi6es à oe jour, et r:ne moyenne cte 85

pour ies tlerniàrs nurnéros. Nôus pouvons être ]-égitimoment satisfaits, oar l.e

ohemin derrière noue nra oessé d.e stélargir et d'e staméliorerr iL est ên som-

me passé en ! a.ns du stade gentier à oelui d.e route d'épartementalc. Aussit

"p"é" ce bref repos sur notre borne , nous a.llons reprendre notre marehe en

avarrtr sang nous endormir sur nos laurierg.
Bientôt va sortir le no II, avec Lequel nous revenons à 1a ligne

géuérale que jtévoquais plus haut. Vous y retrouverez à la fois les chroni-
ques et rubriques anrquelles vous êtes aacouturnés et la diversité drartioLes
Àt atidées que, pereonnellement, jrestime ind.ispensable au bon équil'ibre
drune publiôation. l{ous nous ad;essons oertes en prlorité à d'es spéléosrnais
égaLemànt à gn pubLic plus vaste, et par ailleurs, Ia plupart des spéIéos
sànt aussi cLes hommes et des femmes ordinaires qui peuvent srintéresser à

autre ohose qurau sous-Éol. Voilà pourquoi ilLtBcho d.es Téuèbresrf nroffre pas

seulement d.es fiohes de cavités, des topos, d.es dogsiers spéoiaur, d.es étu-
d.es d.e matériels et d.e techniques, d.es rapports d.raotivitér nourriture qui
à haute tlose fLnit par devenir incLigeste sauf aux estomaog cle fanatiQrêae

-f) Extrait ctrrrna lettre envoyée le 3 mars I9B2 au ConseLl d'rAclmj-nistration
d.e la Féd.ération frarrçaise d'e spéléologie. (4. Cau)

-2) Si voua n€ prenez pas soin de vous Jeter d.ee fleurs vous'.rnême de tenps
en temps, tl y a des ohaïrces pour quc vona nren reoeviez que le Jour ile vo-
tre enterrement. alors, oharité bien ordonnée etc...
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voilà pourquoi, depuis 5 ans, tout en veilla^r't à laisser une plaoe prépond'é-

rante à Ia spéléologie proprement tlite et à ses dérlvésr nous eetsayone Gon-

tinuellenent drélarfi.r 1réventail cles sujets proposés. Voilà pouryuoir dans

oe No IIl vous d.écouvrirez une toute nouvelle nrbrique pratiquement incon-
nue dans lee bu11€rtins epéléos traalltionnelel el1e fera sans doute souroil-
1er les puristes à oeillères, mais jrespère qutelle séduira les autres et
leur fera pa6se" quelques bons momentg un climanche où Le mauvaig temps les
clouera dans un fauteuil.

Il semble que otest llà une heureuse formuler un d.osaç equil-ibré
susCltttte d.e p}aire au lecteur moyent palce que ohacun peut y trouver plus
oo ràirr" oe quril aime, surtout si à Ia cliversité ttu contenu on panrlent à
joinclre le sJln dans Ia présentation matérieLLe (frappe, topos, papier, im-
pression, êto...)y Ia qualité cLe la larrgue (écrire g:ur la spéléo nrerolut
pas f rusage ctu bon frangais) et aussi..' la mocLioité du prir' Certes, tout
cela fait beaucoup tte oritères et de conôitl"ons à réunirr et je ne penso

pas que nous ayons Janais atteint cet id.éal, mais en tout oas nous faisons
de notre mieux avec les mod.esteg moyens dont nous disposons. Aussi Ies nom-
breuses... €t1y1' soyons hoanÊtee, Les quel.ques marques de satisfaction que

nous recevons d.e temps à autre de nos lecteurs sont-eLles pour nous 1es
plus préoieux des encoura€ements.

Drune part, ces lignee serviront à remeroier les 13 membres ou
ex-membres de la S.S.P., ainsi d.tailleurs que ceux drautres clubs amisr qui
ont collaboré peu ou prou à rl,rEaho ttes Ténèbresrr depuis sa création et ont
contribué selou,Ieurs possibilitée à en faire oe qutil esti puissent-ils
poursuivre leurs efforts et arrnéliorer enoot€ leur produqtion. Drautre Partr
cela incitera peut-être ceux qui nront enoore jamais rien.trpondû't à prencl-
d-re la p}utnc r ohacrrn lquel qutil soit et quels que soient ses moyenst a
quelgue clrose à dire s{ peut lrécrire, ctest une sLmple quegtion de volon-
té et d.tenthousla^sme. Dema^ndez à Al'bert ce qutll en pense!

ÀIors, piobonsr a pouparse!
Aatoine Cau

CARTOUCHE DE DISTRIBUTION

Outre les memb1es de Ia S.S.P., ont reçu ce bulletin l{o II à titre gra-
cieux ou dréoha.nge les orga.nismes, clubs et particuliere ci-dessous r

- Fédération fra.içaise de epé1éologie (littiothèque fédérale -Paris).
- Union internatiànale d.e spéléololie (ta Ctraux--d.e-Fond-s - Suisse)
-Comités régionaux spéIéo Languedoo-Roussillon et Mid"i-flyrénées
- Comités d.épartementaux spé1éo Aud,e et Ariège
- Bibliothèque nationale (baris) et bibliothéque municipale (Carcassonne)

- Conseil général de lrAude et Direction départementale Jeunegse et Sports
- Ir{unioip"iite se Ste Colombe sur ItHers (.luae)
- MM. Montagné (Consei1"ler généra1 de Chalabre, Au!e), Miohel Mora (Perpi-

grran), Dr Marty et J. Sicre (Le Peyratl Ariège)
- Mrs Anne Oldhm (Cor""nt titles in speleofogy)- Wfed (Crantle.Bretagne)

- Speleo-Club iie IiAuae (Carcassonne); SpéIéo-Cl-ub de la Seine (faris)
-Coàite Espeleologic d.el Pals Valenclal Federacio valenciana de bspeleologiag

Ce,ntre excursionista d.e Terrassa et Eepel-o-Club d.e Oraeia (Barcelona)9
Grupo espeleolog:ico Ed.elwelss de Burgos; Grupo espeleologico Sta,ndard d'e

Madrid.; Secoion d.e espeleologia Ingenieros industriales tLe Maclrict (nspa-
gne )

- Groupe Spéléologtque de Lausanne (zuisse); Société Québécoise de Spéléolo-
s1" (canatta)' Tlrage : 2oo eremplaLres
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SPELEOLOGUES ET PREHISTOIRE

De par ea vooation ou ea passion, le spéLéologue érnolue da.ne le
mond.e eouterrain et se trouve parfois en présenoe de témoignages flgés ttu
pasea€e dalrs oes mênee lleu:r d.e nog ancttres préhistoriques.

Ittaig lc epéLéo en erploration nra pas Le tenps d.e gtattarder pour un eïa-
m€n approfoad.l des parois ou de cèrtaine aspects du soL (argile, cl.épôts limo-
neuxr oassurcs clu plander stalagmitique, 6to...). Ceoi srapplique bicq en-
tendu d.ans Ie oas de progreeelon dams Les oavitég horlzontaLes au d,épart, oar
lorsque lfexpLoration d.ébute par la d.egcente d.tun pults, il nty a pratlquc-
ment aucu:ro.ohance d.e trouver d.es vestiges préhistorJ.ques, à noins que lron
aboutisse dals un réseau fogsile horisonta.l ayant ou ayant eu une sortie naF
turelLe aocegsible à lralr libre.

Rcvenons d.ono aux grottcs proprernent d.ites, et voyons 06 qu€ Le spé-
léologue, malgré sa hâte bien compréheneiblo d.e savoir ava.nt tout sL'toelà
continuert, peut noterr aveo un peu d.rhabLtude, à lfLutention d.rune autrc équi-
pe plus spéci.al.lsée qui, I-e oas éohéant, pourra eranincr leE lieux plus minu-
tieusement.

Ntoublions pas guren ce qui Gonoerne les représontations pariâtales (co
que le spé}éologue est amené à d,écouvrir Ie plus souveat) oelles-oL peuvent
se trouver clès lrentrée cle La oavité, pour pcu que sa eituation et La quali-
té d.e la roohe aient oonvenu à nog lolntaing anoêtres.

Comma ohaor:n le saitn J-es figurations préhiatoriques sont constituées
par les peiutures animalas et antlrroponoorphes (I), 1æ signes géométriques
{points, traits, etcr..) et ].es grarnrres ou sculpiure" "oi paroi ou sur mobf-
lier (os, galets, eto...). Dans ia maJorité d.es oas, Lee peintures ee trou-
vent d.ane d.es galeriee doat les parois ou plafonde sont formds de roohe unie
ou finement stalagmitisée. ParfoLa, comme à trl.au-r, Les peinturee effectuéee
primitivement sur Ia roohe ont âté reoouvcrtee, a posterlor!.; par uno ninoc'
couche d.e caLoite tranoparente, qui ntaltère en rien leur netteté et asaure,
de surcrottl leur sonservatioa.

Les gravtrres et sculptures, plus cliff,loi].es à déoeler (car elles néooc-
eitent souvent un éolairage rasant et relativenent d,isoret), se trouvent 6gd-
Iement sur la rocihe urrie etr commq Lcs peJ.nture6, peuvent ttre reoouverteg
(eouvent en partie, heureusâment) p"r Les formations d.e oaldi.tc.

Ainsi dono, loreque te spéléologue énrolue dane nne gaterie relativement
sàche, aur parois et au plafontl. réguJ.icre (gaLerio cn tràu d.e ser:nge, par
eremple)l sor attention cl.oit êtrc oongtanment ea éveIl, et la moind-re traoe
a.nornaler gouvent sans forme ou oontour bLon d.éflnis à prenlère \rue, doit
êtrc repérée et notr6e avec sola.

On nra oerteg pas tous J.ee Jours lroo@asloa et Ltertrêne émotion
d'e d.ébouoher dans une eallo oomme aellog quroffrcat Lasoaux, Nlaur ou Rouf-
fignaoe où lcs peinturcs sont dfune teLlc netteté et d.imeæion que lc plus
pressé d.ee spéléologues ne peut paa ne pas les voir. llon, oe qui est le pLus
difflql-Ie à repérer, ctest Ie petlt d.egsin de queLques d,izainee d.c oeatinè-
(I) aatfrroponorpb,e r quL a ltapparenoe hunainc.
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tres, visibLe seulement av€o un oertain reonl ou sous un certain anglel évo-
luant trés prés dtune paroi, Ie spéléo (ou le vlsiteur oooasionnel lorsquril
sragd.t drune galerie facile à parcourir) peut trés bien avoir le nez sur un
dessin et ne pas le voir. Crest oe qui explique certaines insoriptiong mod.er-
nes qui recouvrent d.e leurs inepties d.rémouvante témoignages du paesé.

Jfai eu personnellement lroocasion de constater ce fait lorsquren I)J2,
jreus Ia bonne fortune d.e d.écouvrir d.eux bisons petnts eur ltune d.es parois
cle ].a g?otte Mayrière dans Ie Tarn-et-Gaxonne, d.ont la partie inférieure
Portait un énorme grafûlti.

Lrexaroen d.es soLs est peut4tre encore plus d.élioat, ca? il est as-
sez rare d.e trouver des témoignages préhlstoriques en surface, à moins qurLl
nry ait eu auoun remanielûnent deg oouobes ni aucune ocoupation mod.erne d.es
lieux. Par contrer les animaux foulsseurs sont d.es arrxiliaires précieux d.es
cheroheursl et iI est bon d.texaminer la terre qurils ont rarncnée à la surfa*
ce r celle-ci présente parfois d.es ind.ioes laissa:rt préguner une occupation
altcienne d-e La grotte (aetrts d.ros ou d.e silex, par exemple).

Le spé1éologue est quelquef,ois amené à marcher sur dtanciennes oouclres
drargile Iégèrement stalagnitisée : d.a.ns oe oas, la plus gfand.e pnrdenoe srim-
pose. I1 sragit parfois d.e véritables musées naturels, et des empreintes de
pieds nus ont pu être alnsi repérées et soigneusement préservées. II en est
de même d.es d.épôts limoneux et aLluvionnalres en général, que lron renoontre
fréquemment dans les galeries fossiles.

En résumé, pour terminer et pour ne pas fatiguer inutilement mes
jeu:aes colIègues spé1éos par des raigonnements qurils pourraient trouver oi-
seuxr qurils me pe:mettent tou,t de même d.e leur renouveler leg conseils d.e
prud.ence éIémentaire, lorsqutils évoluent d.ans une cavité leur d.onnant lrim-
pression dravoir été ocoupée par nos ans€tres préhi.storiques. Le spéléologue
est avant tout un d-écouvreur, pas un d.estnrcteur; quril n'roublie Jarnais que,
dans Ie d.omalne d.e la préhistolre comme dans celul du ooncrétionnerneltr une
détérioration est irr.éversible.

Rappelons enfin quren cas d.e découverte fortulte ou réeulta^nt d.rr:nê r€-
cherohe syst6matiquer il oonvient d.e prévenir imméd.iatement Ie Directeur ôes
Antiquités Préhistoriques d.e la o:!.rconsorlptlon conoernée gui prenclra, si né-
oeesaire, toutes mesures utLles pour aasurer la proteotion du site. Evidem-
mentr il faut également prévenir Ie Présldent d.e la S.S. HlantaureL et sur-
tout, garder ensuite un silence prudent.

Nous avons Ia chanoe d-têtre d.ans 1rr:rre d,es régions où la Préhietoi-
re a oonquis ses titres d.e noblesse. Bien d.es d.écouvertes restent certaine-
men! à faire : à nous tous drouvrir }foeil et le bonr et si possible, Ies
deux.

And.ré Jarla^n

- N.D.L.R.- Un Jarlan chaose lrautrez And.ré renplaoe Philippe, Le père sucoè-
d.e au fils, ce qui est tota-lement opposé au oyoile normal d.e lrévolution alnsi
qutaux princlpes d"e l"fhéritage. Aprés un cldbut fracassatt et prometteurl Phi-
lippe semtLe st8tre cssouffl.é, a.ussl André a-t-il repris Ie flambeau, ou plu-
tôt le stylo, pour lthonneur du nom* Il nous donne aujourdrhui deur artioles
dans d.es regC.strea tout d.ifférents, Ie sérLeux et lthumour (voir page ) et
paraft aussL d.oué ôans ltr:n que d.ans lrautre. La Réd.aotion souhaLte d.trurc part
que Phil-lppc r€prer:ne la plume, d.tautre part qutAnctré ne starrête pas en sl.
bon ohemin r pourquoi ne pas envlsager unr ûouvcllc qhronique eur la Préhis-
toircr lcs prinoipales g:rottee ornées d"e rotra régton, Ia teohnlque des fouil-
lcsr tes recherohes et découvertes personnel-Ies, etc...? Àllez, And,rén a pou-
parse !

t

I

I
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-Fiche de covité -

- TOPOMTI{IE - Frononoer 'rbouzigo d.el pi". GeIa signifie en ocoita^n "friohe
du pinrf .

- SITUATION --.'=':=:.=;i:- Cette cavité srouvre sur Ie tenLtoire,d.e la commune cle Eé].es-
ta (arfage)r gur la montagne d.es Espalisses, prés d.e Ia ferme d.e Couguet.

- cooRltotûNEEs - Carte I.G.N. tf z5 æOo LavcLanet No 6.
x= 5671500 Y = 651410 Z = B4O.

- AccEs-- a BéLesta, preadre Ia route D 15 qui monte vers ra Forêt et Espe-
zeI. Juste avalt Ie Pont-d.u-Prince (magasin d.rantiquités), prend.re sur la
d-roite le petit chemin empiemé qui mène à la ferme d.e Couquet. Ava.nt u:l vi-
rag€ en épingle à oheveux, on voit un petit garagq sur Ie oôté gauohe du ohe-
ming garer la voiture 1à" Prendre à pied. un chemin qui clébute en pLeln vira-
ge à main droite et Le suivre toujours tout d.roit eur 25O à IOO mètreeo Une
jeune pLantation d"e sapins oocupo une ancienne oLalrière eur le oôté gauche
du sentler. Traverser cette pla.ntation jusqutà lrorée clu bois en remontantIa pente. Lrentrée d.e La cavité, petite et tl.lffioile à trouver, est située à
queLques mètres au-d.elà de la pJ.antation et se repère grâoe à dee roohers bien
yisibles.
- DEqcRrPTroN - Ltorifice trés, étroit a êté agrandi au striot minimrm par ra
S.S.P. en 1949t puis enoore éLarg:i à Ite:cplosif par LrAssooiation SpéIéologi-
que du Pays d.rolmes (Lavelanet) en I9?9. Lui fait suite un puits unique en
tlre-bouohon d.e 38 m de profondeur, coupé d.e 3 ou { relais en pente recouvertsdrargile et de caillôux instables, d.run d.{amètro, moyan d.e 2 à 3 m. Sur quel-
ques mètreer Ie pults se d.éd.ouble en deux conduits séparés par r:ne larne ro-
cheuse. Ileur oheminées sont rapld.ement qolmatécs et ntoffrent auoun intérêt.
A -38r la base du pnrits oi.rculaire, d.e 2 m d.e cLianètre euviron, est consti-

tuée d.rrrne épaisse oouohe d.réboulis. I)anB la paroi, une étroite fissute lar-
8e dc T5 à 20 cm et longue de IrlO n exhaLait un souffle d.rair et, fin I98I,lors d.e la première séanoe d.o travau: d.e cLésobstruotion, nous avons renarguéà 3 m au-deesus du fond un paller enoonbré d.e bloos qui eurplombal.ent urt pe-tit puits. Aprés nne rapid.e clégobstruotion, noua avons râNgi à shunter 1àfissure ternl.nale en d.oso€nclant un puits d.e I n bard.é d.e larnes d.térosion. A
sa base, plusieurs eéanoes de c[rnarnitage noue ont permic tle ganqïrer quetrquee
mètres supplénrentaires avant quc d.eur iissur€s impénâtrableg-nous ar âtànt
d.éfinitivement à -5I.
- ToPocRAPHrs - s. $. Plantaurel (ceorges Àuriol) juequrà -3Br en 1963.
Topo refaite et complétée Jusqutà -!I par philippe Géraua (S.S. plantauret)
Les 22 d.éoembre I98I et 22 Jalvier 1982.

- GEOLOGTE - GaloaLre urgonien d.e ltaptien.
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- I{TDROGEOL0GIE - Le,cavité est sèohe, mie à part d.e nombreux rlissellements
da^ns l-e P 38 en périod.es d.e pluie. Elle est située sur le bassin d.ralimenta-
tion d.e 1a fontaine intermittentts d.d Fontestorbes (nélesta),

- HrsrORrquEi - - Ltorificê nous a été signalé 1e ? aott 1949 par M. Rouzaud,
d'e Ia fermc Gouquetg iI avait alors environ IJ om d.e d.iamètre, d.ans la ro@he
viven et il en sortait un courartt dfair sensible. Ltr:-n d.es fils Rouzaud, at-
teint de 1a terrible rrmalad.ie bleuerr qui d.evait Iremporter quelques années
plue ta.rd, occupait une partie d.e ses loisirs forcée à essayer dragrarrd.ir le
trou au marteau et ar.l buring iI y avait lalgsé tomber u:r marteau gue nous
nlavons jarnaie pu retrouver.
- Agrand.issement de lrorifice au marteau et à la barre-rnine les I0, 17 et 2A
aott 19493 deeoente Jusqurà -2O.
- Premiàre exploration jusqurà -18 Ie 2I a,oî1" I949g tentative de d.ésobstruo-
tion au fond, abandonnée, Ie 22 aott I949r

- liai 1979 t 1'A.S.P.O visite la cavi.té et d.écid.e d.rentreprend.re Ia d.ésobs-
trustion a -l8r mais ne la oommence Ja.rnais,

- Fin I98I I La S.S.P. reprend les travaux au fonôg J sorties seront nécessai-
res pour agra^nclir les étroitures et topographier la oavité.

A noter que ltacousti.que du puits est trés mauvaise.

- ntgHE D'EQUIFEIIENÎ -
oote obstacle cord"es amarrag€g observations

o
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Un
Un
Un
Un

lIn
Un

beo rocheux à -6.spit à -I3.spit à -I9.spit à -26.
bec rocheux au d.6part
spit à -2rl eous

I | étroiture.

Fractionner à -I au bor.lt
d. lrur ann€au de corde.
Anneau d.e oord.e.

Anneau d.e oorde.

Philippe Géraud et Antoine Cau

PHOITIOS, IIE COIIVERTT]R3

- PETITE PHOTO

dans ufi triste
mad.e ( souriant
1955.

La grotte d.e Rlchobaoo est vaincue! tes trois vainqueurs,étalt posent pour la postérité. De gr à d. M. Brrrnet, G. pa1-
malgré sa "crevaisontr et ses v*i.cissitudes), A. Cau - lI aott

- GRANIE PHOTO - Vue des
di;Tf;;;Tj'"spère ! ) r"-
le 6àme, Ie plus gros, Ie
ne d.e hrivert.

Roches Bl.anohes (fuivert), du sud vers le nord..O:r
falaise à gauche et ! d.es Chand.eliersl il manque
plus au nord". A droiter vrle partielle de la plai-
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-Fiches de covités-

Les quatre oavités true nous allons présenter ont au moins deux points
en oommung drune part, elIe sont toutes situées sur le territoire de la com-
mune d,e nèlesta (Ari.agp)l drautre part et surtout, el1æont toutes été re-
bouchées aprés exploratior. Oû pourrait alors demander t trPourquoi les pu-
blier puisqufelles sont inacoeesibles?rr. A quoi Je répondrai simplement t

"Porrrquoi pasl puiequrelles erlstent?" El"les se trouvent soit sur le ahemin
mena.nt à la ferrne Couquet, soit tout prés d.e la ferme.

. AUTRE NOM - Prinltivement appelé "Bagenc Ghaumond'r, du nom de lranoiien
la parcelle, qui appartient aujourdrhui à M. Pierre Rouzaud,propriétaire de

de Couquet.

- COORDONNEES - Carte InG.N. Lavelanet If 25.aoao No 6.
X=56'1 1725 Y=65r2lJ 7='18o.

pi.erres. Une fois dégagé et
rrn puits unique de II m de
par de Ia pierraile.

Antoine Cau - I0

- AccES - A Bélesta, prendre la route D 16 qui monte vers Ia forêt et Espe-
zel. Aprés 3 kmr 5usie- avant le Pont du Pnince (magasin d'ra.ntiquités)r pren-
d.re à droi.te lrétrolt ohemin empierré carrossable qui mène à la ferte d'e Cou-
quet et faire 600 mètres. te trou se trouve à gauche et à 4 mètres du chemin'
dans un bois. trorifice rebouohé iI y a 22 ans est aujourdrhul absolunent in-
visible.
- DESCRIPTÏON - L I orLfioe, trés petit à lrorigine, avait été bouohé par des

agrandi, il avait Or80 m x Or4O. It donnait sur
profondeur et 3 m d.e d-iarnètre au fond, colmaté

. GEOTOGIE - Caloaire urgonien de lraPtien.

. TOPOGRAPIIIE - Soeiété spé}éologique du Ptantaurel - Croquis dfexploration
avril 1960.

- IilaTERrEt UTTLISE - une éqbel_Ie de r0 m.

- HrsroRrQIrE - Exploré une seule fois par Ia s.s.P. te ïof4ft96o.

- A1ryRE NOM - Appel"é prlmitivement 'tAven Rouzaud S." du nom du fermier de
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Couquet qui nous Itavait signalé.

- cOoRDoNNEEs - carte r.G.N. rfzi.ooo" Laveraaet No 6.
x = 567 ,660 't = 65 rI5o z = 8Io.

- AccEs - Comme pour le préoédent. Continuer à suivre 1e chemin jusqurà r:n
petit garage. trorifice se trouvait !O mètres aprés J.e virage en épingLe à
cheverrr clu gara6e, en pleln sur le ohemin.

- DES0RIFTTON - orifioe de orl! n tle cliamètre à lrorigine, agra^ndi au strict
minimun, soit Ia groaseur dtun homme mince. Les I premiere mètres sont trés
étroits, ensuite Ie puite sragrandit juequtà 4 à 5 n d.e d.iarnètre. Un puita
parallèle étroit cl6bute vers -Il et rejoint l-e puits principal .t"3s -JO.
VerticaLe absolue tte 4O m. Le fond a I0 m de J.ong sur 2 à I de large' lté-
chelle aboutit presque à lrertrânité Estl âu sommet drun petit tas de gra-
vilLon. Vers lrouest, descente de 3 m d.e Long jusqurà un bLoo d.e marbre bLano;
à gauohe d.u blocl puits de OrSO n de diamètre et 2r5 m de profoncteur (polnt
bas de lraven à -44). Au-de1à du bLoc, ressaut d.e -I1! m et fin cte la oavité.
- CIEOLOGIE - Calcaire urgonien d.e Iraptien.
- TOPOGRAPIITE - s. s. Hla.ntauret (n. cau) - rer avril ï96r.
- MATERIEL UTILISE - { échelles d.e I0 m.

- IIISTORTQUE - ouvert à la fin cte lrhiver 196I da.ns un pré par un bulrd.ozer
qui arnénageait Ie chemin dtaooès au Couquet. Première d"escente Ie 26 mars
T96lt anêt à -3O par manque d.réoheIles. Deu-xlàme descente, exploration et
topo 1e Ier avriL 196I. Rebouché inméd.iatement. Aucune concrétion, peu d.rhu-
mid it é.

- COORDONNEES - Conmunes - Carte I.0.N. tf z5.OOoo tavelanet No 6.
x - 567t45O - \ = 651110 7 = 84O.

- AccEs - Comme lcspr{o6(tente. Monter Jusqurà 1a ferrne de Couquet. Les d.eux
oavLtés, à I mètres Ltune d.e lrautre, se trouvent à 20 n au nord.-ouest d.es
maisong.

- DEscRÏPTroN - Ileux boyaur, dont Lrorifl"oe a dt. Être agrand.i, bas, cle ! et
6 m d.e long respectivement, terminés tous d.eux par un petit élargissement
sous yoûte basse (o16o à orSo m).

- GEOLOGIE - CaLcalre urgonien de ItAptien.
JTOPOORAFI{IE - S.S.P. - Groquis drexploration A. Cau, r0 avril 1960.

- Hrg[oRrQUE - orifices d.éoouverts pax u. s. Rouzaud en enlevant
re. Agrald.issement, erplo et topo le IO avril 1960.

Antoine Cau

d.e Ia pier-
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-Fiche de covité-

LE TROU DE L'OR

- TOPOIfyUIE - Egalement d.enonmé trTrou cle lrArgentrr par les quelques ra.res
conneissent son ellstenoe.autoohtones qui

- SITUÀTION - A lrertrémité sud du d.épartement d"e lrAriège, dans lrenceinte
d.run paro national , aur le territoire de la commune drOrlu, au norcl clu pic
de 3a.xouillacle (254e 

^).
- COOR])ONNEES' - Carte I'G.N If 25.oooo Ar les fhcrnes ? et 8.

N - 57lr87o Y - 4IrJ9o v = 2OJO environ.

- AccEs - (r) - Que lton parte d"e la vallée de lroriège ou du vieur paye clu
Doneza.n (canton de Quérigut), iI est aussi diffioile. I{uniseez-voùa d.es aax-
tes au I,fz1-OOOo Ar }es Thermes J-6 et, l-8 et ohoisiÈsez vous-m8me votre iti-
néraire. Toutefois, à lrattentlon d.e ceux qui ne peuvent par eux-mÊmes assu-
mer leur liberté et éprouvent en toutes oirconstalroes le besoin clrêtre gui-
d,és, dirlgés, yoire ma^nipulés, voiol deux proposj.tions dtitinéra.noea.

Premièrement, en partant du versant atlantique. Eloignez-vous du pont de
Caralp (ff8O m)g cela vous rapproc*rera drautant du premier pont. A ce point
non ertrême, bloquez Ls d.iff,érentiel, et pour tout dire, encltnchez les deur
ponts, car vous al1ez voun mettre au vert. Sous le oouvert, un sentier de
couleur itlentique part à bâbord. et, semble-t-ilr se meurt ou se perd. Orr ce
ntest qurune illugion : voici qurapparalt par lropération du Saint-Esprit
(a" en ) un troisième pont, cfegt tout, mais crest déjà beau. Ce pont-ci
nrest pas encore trop 1oin, mais prenez garde alors, surtout sl vous êtes à
découvert. Imbibez vos pieds dans un gros ruisseau. Attention aruf, thermiques
qui remontent le long d.e la pente, ne vous envolez pas vers d.es sommets pra'-
tiquement inviolés. En effet, d.e la Couillade, 1a vue d.eg boumiques est
étonnante, mais cepend.ant tliffioile si vous Êtes seul. Adoncquesr n€ voyez
pas (1e) rouge, mais plutôt 1e vert (même stil est vicie).

Un petit pont subaquatique (et rond et rond, petit patapont...) vous bame
bientôt Ithorizon, déjà bien bas, faut-il le confirmer. Ne vous abattez pas!
I1 sufflt de passer Ie pont, guillerete, guillerettesn et 1égers comme des
cabris, a1lons au roJraume d"es Fnillettes - héIas, toutes d.e mica!.'. tors-
qurun peu plus loin vous douterez de votre ohemin, prenez la d.ireotion dtune
vaIlée insoupçonnée. De 1rétang d.e Ba^xouillacle d.ren bas, alLez à 1réta.ng tle
Barouillad.e dren haut. I)aJrs lraxe, passez prés drune paire d.e lunettes de
glaoier que Philippe Jarla^n a perdues dans le coin. Vous arivez à rrre soùr-
ce. Horreur et putréfaction! Des troupeaux de moutons rinsi que des oharo-
gnes ont irrémétl.iablement poltué lreanr que vous aviez bue pJ-us bas en toute
oonfiance !

Pris goud.ain d.e vertigel vors passez la crête toute proohe en vous tenant
par les flancs de votre carnisette d.epuis longtemps toute trempée d-e sueur.
Et puis ne voLlà-t-il pas quril vous semble entendre de la muslque qui tom-
be drun roo à d.éfaut de 1réther? Clel! Des halluoinations! Seriez-vous d.éjà

-(f) necrlt en langage 6sotérique, car par\renir à un tel trésor (f) aoft
se mériter. Alors, cherohezt (rpln).
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Dn col anron)rme (zz7A n)
entre le Roc Blanc et le
Pic d.e la Camisetter vue
vers Ie S-W sur le vaLlqr
d.e Baxouillade "Iia source polluée est au
pied d"e l-a tache de nei-
ge.- La mine est située
dans le, bas du V sombret
au. ras d.es éboulis.

Entrée cle la mine.
Réglage tlu c!.6teoteur de
métaux par Llauteur.

<-_ Les techniques d.e naguère.
Le grand.-père de 1rauteur en pleine d"émons-

tration avec la baguette d.e coudrier.
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en train de trépasser? Vous vous faites d.e plus en plus petit et manquez d.e

rater dass votre élan les barreaux d.e Iréchelle d.e Balbonne. te long de la
rivière, ltabsenoe regrettable d.e tout pont vous permettrar Que vous Ie vou-
liez ou non, d"e refroid.ir pour un temps votre fiàvre. Enfin un cheminl âû-
aonciateur drune proche ci.vllisation, puis un dernier pont en rondins auto-
roula.nts. En ce point, ]-e ra^nd.onneur perspicaoe se félioitera dtavoir reooû-
nu Ie d.épart du àeconâ itinéraire, par le versalrt méd,iterranéen (la Restan-
Quêr 1616 m), avant dtaller se faire soigner.

- DEscRrPTroN - Lforifioe d,rentrée se cache sous un surplomb rouge-oralxgér
Le P ) sr êLargit epaoi.eugement itès 1es premiers màtresg son fonct est un com-
bLement artificieL d-féboults (halaes). Dans ceux-cL srouvre un étroit P 4t
enoore étayé par d.e oourts madriers en bois d.e pin ou de chêne et par d.es

bartres à mine rouillées. Est-i1 besoin d"e préciser que Ia descente du P {t
vu les risques réels d,r éboulements, est ertrêmement daggereuee? Pas d.e cou-
rant drair au fona (-I3)r mais présenoe drun peu de CO-. La cavitê a étê
volontairement obstr:uée, iI est ârid.ent qurelle doit continuer bien plus
bag.

- GEOLOGIE - t--
-..==:.:- Elle est pour le moins complexe! Obsets/ons les environs immé-
d"iats du Trou de ItOr. Les massifs d.ominants sont d.es gfa,nites drune varié-
té riohe en amphiboles. Des failles les ont segmentés. Des roches volcani-
ques intnrsives, telles les d.iorites ou les gabbrosr sont particulièrement
visibles un peu partout, et surtout au pio d.e Canras (2459 m). Là, ellee
forment d.es séries intercalées avec d.es bancs d.e oalcaires laiteuxr sans
d.oute du Caradoc, qui, fortement métarnorphisés, ont pu donner des sohistes
gris d.e l-rordovic:-en (?). Ces d.eux d.ernières roches peuvent être plus ou
moins mélangées entre el}es, conme on peut Ie remarquer au déversoir d.e 1ré-
tang d"e Baxouillad.e dten haut; mais elleg peuvent également ntavoir en fait
auoun contact. Par eremple, le oalcaire laiteux qui fait la beauté d"e Ia fa-
ce nord" du Roc BLa.nc (2542 n') est totalement isolé au milieu des roches nage
matiques. De plus, Ie pendage des couches d.e calcaire eet vertioalr tandis
que celui des schistes est à 4ro.

Ces d.eqx roches contiennent des minérar.::c. Le schiste ferJtuglneux a été
exploité d.ans la mine d.u Bbutad.ioll le caloaire contient d.es pyrites oui-
vreusea au pic d.e la Ca,nlsette (zqZ6 m) et, dans La artte sud-ouest clu plo
d.e Canras, iI contient de trés gros oristaur (Susqurà IO r I0 om); altérés
par ce quril mra semblé être d.e lthessonite (variété d.e grenat)3 mals oee
derniers sont rnalheureusement ternes. De6 éohantillone de hornblende peuvent
se trouver à Ia limite ouest du plateau situé entre Ie pic de BaxouiLl.acLe
et }e co1 de Laurenti.
Jrai d.écouvert aur oê même plateau, au milieu des éluvions, tleux filons de

quartz aurifère. Leg échantillons en sont minusculee, ) cm de largeur au ma'-
ximung le quartz opaque est de couleur jaune-marroû-brutrr Lla^nalyse en labo-
ratoire a donné 1es teneurs suivantes z Z g/.\ en argent, ! d\ €tt ore Domma-
gp! Un autre filon de quartzr eui nraffleure en surface quren d.e trés rares
end.roits, desoend du cirque situé au nord. du pio d.e 3a:couillad.er passe par
la mLne et se retrouve sur la orête au-dessus drelleg 11 est évident lors-
quron examine 1es photographies aériennes. Sa longueur dépasse le kilomè-
tre, sa puissance visible est d.e l5O mètres. Mais les analyses dtéchantillons
nront rien donné, ce qui drailleurs ne signifie pas grand olroger ca.r on sait
que les teneurs d.es filons. de quartz aurifère sont oapricieuses drwr endroit
à un autre. Tout d.e même. ..

Suoi qurll en soit, ces filonsr certainement d.torigine hydrotherrnafe (er
les lheimes ou Mérens ne sont pas si élolgnés que gà), ont été recherchés
pour leur riahesse minérale. On remarquera nau oirque d.rEn-Ba-ouillade cles
traces d.e travaur anciens dont trois attaques à oiel ouvert, ltune portarrt
lrinscription d"e TIOO" (oitatJ.on du savant et ingénieur Erançois).
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Mais nous résumerons tout oe qui a trait à lrhistoire un peu plus loini

voyons maintenant plutôt ce quril y a dans le Trou de 1ror. I1 y a un pla-
fond. d"e schistes, un mur lisse d.e grarrite d.tun oôté, le cafcaire de ltautre,
et entre les deux, rien d-u tout! Pourtalt, le filon d.e quartz aurifère de-
vrai-t être icil alors, si vous voulez creuser plus bas pour voir sril y est
effectivementl pourquoi pas? Qrant à moi, je renonoê -horilêntanément - à re-
monter en surface quelques 3OO tonnes de blocs, même pour des pnlnes ê.rr orr
Surtout quand je sais d.es choseÉ que vous ignotèztco. Allezr je suls beau
joueur et bonne âme, je vais (presque) tout vous dire. Avouez, lecteurs de
frltEoho cles Ténèbres", que vous Stes gâtés! Ce nrest pas tous les jourst et
surtout pas da^ns ntimporte quel bulletin spéléo ou autrer Qûe vous poumez
trouver rrn article sur une mine dlor! Perrnettezreo rlê poussez pasr ne pous-
sez p1us..], permettez que je traite dfabord d.es ohapitres drune moindre
importance, avant que je vous dévoile quoi que ce soit sur la question dont
vous saurez tout dans quelques dizaines de secondes. Et surtout, ne trichez
pas, ne sautez pa.s allègrement les rengeignements suivantsr ils ont leur im-
port ance .

- HTDR0GEOLOGTE - ta cavité est en fait une petite perte. aprés ohague ora-
ge, un rtrisselet arrose 1es puits. Une coloration auràit d.es ohances de nous
surprendre, car 1a puissa.nce des couches oalcaires dépasse parfois 300 mè-
tres... Drra.nt ! mois de lrannée, 1e Trou de 1r0r est de surcroît entiérement
comblé par la neige. Je litaL rnl srouvrir rnême début septembre seulement pour
se reboucher un mois plus tard.!

- IOPOGRAFITIE - Sociâbé spé1éologique du PLantaurel (Jean-trbangois Vacquié)-
profondeur mesurée sur corde - I! août 1982 - Ctest, à notre
prenière topo qul ait été levée.

- EQUIPEMITNT - Deur ou trois pitonst une corde d.e 20 m (pour 1a main coura^n-
te et 1es puits).
- EÏsroRrQUE - une bonne partie des inforrnations suivantes est d,e source in-
certaine.
Rien ntind.ique effectivement que la mine ait été exploitée par les Romains,

mais le fait est probable : la consonanoe toute latine de la "Jasse de Jus-
tinia(c)t'(traute va.llée d.e lt0riège) et les ruines dtun pont en aval des prés
du Bisp sont 1à pour en témoigner.
Des morceaux de fer grossier trouvés à 3O cm sous terre à lrentrée d.e la uti-

ne par mon d.étecteur d.e m6tarrx trsentent" la fin du l{oyen-Age. 11 aurait exis-
té ou il existerait encore assez miraculeusement aux archives de Carcassonne
un parohemin traitant du Trou d.e 1t0r et donnaat lfemplacement exact d.u né-
tal. La Cité d.e Carcassonne aurait été oonstnrite grâce aux substa^ntiels bil
n6fices provenant d.e lrexploitation de cette mine.
Flus prés d"e nousr le baron et géologue De Diétrich srest rendu sur placet

mais ntetant pas d.escend.u au fond, il d.emeure réserrré. Cela se passait en
lran d.e grâce 1779.
En IBO?, le marquis d-fOrgeix voit son exploration arrêtée pa.r un éboulement

au septième étage, soit à environ -J9t i). perçoit un lointain murrnure dreau
courarte.

Boussole Silva,
connaissanoe, 1a

Ces d.ernières
le Trou d"e LrOr
à -I5. quelq.ues
mine et vont de

- CUNCLUSION -
dg mots !

prubôt à
Le
la

années, M. Augustin Bonrepau:r, actuel maire drOrlu, a visit6
avec d-eur arnis spél éologues : un énor.rne bloc obstmait lraven
habitants drAx les Thermes connaissent l-remplacement d.e 1a
temps en temps rêver d.evant son orifi.ce.

Pour un tt- I3t, direz-vous, que d.refforts, que d.tespoirsr eue
résultat atteint nrest oertes pas, et de loinr à Ia hauteur o11

profond.eur de tout ce qui a été entreprisr 911ron en juge. Deur
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ans de recherohes tous azimuts, plus de 160 b.eures de présence effective
sur le terrain. Mront acoompagné Philippe Jarla.n (2 sor*ies), Nelly Roud.iè-
re, Jean Géraud, Jacques Séguy, J.L. forrecillas dit Ploum-Plournr José Gu-
tierrez, Hubert, mon père, mon amie Cl-audine (une sortie) s merci à toutes
et à tous. Pourtant, rnalgré tout ce mondee itâtais seul ohaque fois que je
suis descendu au fond. Lorg de ma première visite, je me suis arrêté en
bout d.e oord.e au milieu clu P { (on ne peut en discerner le fond.), ctétait
un moment émouvant ! Je venais d.e voir la velLle au oirérna 'rles aventuriers
d.e ltArohe perdue'f et Je vous avou€ avoir bien failIi mry croire pour d.e bon!
I1 neigeait sttût aprés. Dalrs lfâtat que vous imag"inez sanrs peine, jrat ttt
attend.re IO noia que rrle Trou d-e lrOrrt, bouobé par 1a neige, veuille bien
srouvrir à nouveau et ne Livrer sorr sêcrêtr

hr fait d"e seorot, voioi enfin la révélation que vous attendez tous
tlepuis quelqu€s lignes t on en aurait ertralt, à une époque inclâterminéet
un bloo d.ror d.e 2OO granm6s. Cà y est, vous bondissez au plafond.! Par oen-
taines, les lecteurs d.e trlrBcho ttes Ténèbresrt se précipitentl crest La rtrée
(vers lror, bien entendu), c,rest lrApooalypse! Quant à nous, nouet restons
sereLns... Drabord, Philippe .Iarlan et moi avons mLs au point une technique
d.e d.éplacement qui noua d.onnera toujours urre longueur dtavance Eur voust
quoi que vous puissiez faire ou,,inventer. Qui oserait d.esaend.re plu*ietrrs
centaines d.e nètree d.e cLénivelée en quelques secondes, par le chenin 3.e plus
rapid.e, otest à d.ire en empnrntant les .avalanches qui passente ou mieur en-
core, en les d.éclenohant d.e tout à fait en haut? Méd.itez oes quelques eremflles
de records à battre : 1récheIle d.e Balbonne, d.epuls 1rétang Petitl soit 20O
mètres alr moins, en une minute dir secondesg du Roc Blano aur environs de
1râta.ng d.e BaxouiLLad.e dfen haut (4OO matres) en un tenps que je préfère te-
nir secret. Dtailleurs, dans oette d.ernière d.escentet un lsard. srétait tué;
nous, nous sommes passés en trqtbe. Dlautres p:rojets bien plug fantastiques
sont à 1r étud.e.

Pour conclure enfin, je pense que le Trou de lr0r est une cavité natu-
relle suroreusée par lrhomme afin clren ertraire le fabuleux métal qui rntrit
au sein du filon de quartz. Les prospeotions à la batée nront d.onné que des
traoes df or irnpeaceptitles, d.e Ia poussière, et pourta^nt, croyer-moi, jtai
éstrlré Ie coinl Crest sa,lrg doute en profondeur quron peut, avec de Ia ohanoe,
eepérer trouver d.e lror natifl yisible à 1roelL nug d.ans fflaurenti't, faut-fl
entendre trlror entier'r? Rien nrest plus incertain, on manque drindices.

Au fait, ne partez pas rrcomme rrn vol d.e gerfautg hors du oharnier
natal"1 cresf, inutile. Je viens dê demander rrnr permis d.e reoherch€... Nê
vous l"anentea past çLui vous d"it qufll nty a pas, d.ans votre régione dee mf-
nes oubli6es à redéoouvrir?I)éptohcE-vouat Par dizaines, Ies cheroheurs dror
sont sur 1a piste.

,Iea^rr-François Vaoqui é
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- Fiche de covité -

LA GROTTE. PERTE

DU REC DE LA LAUSA

- ToPoNfMIE - Le rec cLe la Lausa (prononcer rrla,-ouzo") signi.fie sans doute
ici "tre ruisseau du schiste"e car son }it est par endroits creusé d.ans tlu
sohiste ard.oisierl mais le terme Ilausarr désigne aussi lrardoise d.u toit ou

une grande daLle Plate.

- SITUATION - perte ôu ruisseau de la Lauga est située
BéIesta (Àriagp), dane la forêt du même

rrgouffre'r sur les cartes d.e 1tI.G.No

- cooRDoNNEEs - carte r.G.N. Tf 2r.oooo Lavela.net No 6.
X=168167, Y = 63t625 z - 8J0rn.

- ACOES - A Bélestar prendre 1o route D 16 en direction d.e ItLa Forêt'r et Es-
peze; et monter jusque- sur le plateau. !0 mètree aprés "Le Château'r (grand.e
bâtisee intrabitéà situge à gauène d.e lafoute, au début du plat)rprendre à
d.roite le ohemin forestier privé, d.ont Ia barrière est }e plus souvent ou-
verte. Le suivre sur 25O à 3OO mètres et couper perpend.iculairement à gaushe
à travers la forêt. On aboutit sur Le bord. ouest drune vaste d.épression dans
laquelle se trouve 1a perte.

- DEScRrPrrON - cel-le-ci srouvre da^ng le f .a.nc nord d.e ra d,épression (qui
est plutôt }a fin dtqne longue vallée ealog issue que suit Le ruisseau), au
pied d.rune paroi ter:reuge d.e quelques mètres de hauteur, par un étroit passa,-
ge entre d.es blocs, à un rnètre au-doasus du niveau d.t étiage du rtrisseaulQui
àisparalt dane un orifice impénétrable. Lrentrée d.ésobgtruée est urr larninoir
étroit suivi d.tun ressaut de 2 mètres entre d.es bloos inetables et peu engal-
gea^nts. Une oourte galerie horizontale et un nouveau ressanrt entre les bloce
amènent à un premler carrefouro
Sur La d.roite, La galerie est obstruée par des blocs au bout de queLques mè-

tres, Sur la gauchel aprés un passage basr on arrive à un seoond camefour.
Tout d.roit, La galerie se poursuit sur 25 mt dtabord assez larger puis sous

forme dtun étroit méanclre où lton d.oit prog"esser à genour Jusqurà une petiù
salle de 5 x 4 rn, en partie oomblée par un remplissage dralluvions suroreugé
par le ruisseau. Un passA,ge descend.ant est rapidement oolmaté par d.es a,llu-
vions à la cote -Il.
En prenant à gauche, quelques mètres de reptation anènent à un élargisscment

d.e la galerie qui bifurqlre enoore. A gauche part un boyau erigû visible sur
J mètres. Tout droitl aprée une courte d.escente, la galerJ.e se rétrécit de
plus en plus pour se transformer en infârne boyau qui a âté exploré iusqurà
la cpte -T5r5 environ. 11 oontinue au-deIà nais impénétrable.

- Développement total t 86 m.- Frofondeur maximale r IlrJ m.

I

La
d.e La commune de
quée par erreur

sur le territoire
nomr Elle egt mar-

- TOPOGRAFTTIE - Sooleté Spéléologique du Pla^ntauret (Philippe Oérauct) .- 2,
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mal I982.- Compas Chai::-reoonnaigsance et topofil.
- oEoLoGIE - Marnes rrrLreg de LrAlbien et calcaires urgoniens de lrAptien.
- HYDRoLooTE - La cavi;é est la perte du rrrisgcau d.e la tausa, geul cours
d.reau d.e la forêt d.e I9lesta actif toute lrannée et qui poseèd.e même à cer-
tai,nes périod.es un d.éÏ,lt aasez lnportant. A notre connal.esa^nce, iI nra ju
mais été oolorég toutrifois, i.l ne fait aucurr doute que seo eaul oontribuent
directement à lralimer.tation d"e la fontaine intermittente d.e Fontestorbes,
prés d.e BéIesta.

En périod.e d.e cnre, Ireau cloit couler dang les d.eur galeries princ{pales.
Celle qul est le plus au nord présente d.e nombrcusos traoeg de mlse en char-
ge (aiguilles d.e sapins et divers débris végétaur collég gur lce parois et
lee vottes), ainsL qurun important recreusement du rempllssage d.ta1luvions.
Le Ttoyau terminal d.e la galerie le plus au eud ctoit alors être noyé oomplè-
t ement .

- HISîORIQUE - Perte vue pour La première fois par la Sooiété Spéléorogique
d.u PLantaurel en I948t puis visitée assez régulièrement par La suite; eD par-
ticulier au moment d.ee crues et hautes earur, mais toujours impéndtrable, bien
quril y ait eu d.e tempa à autre d.es éboulements d.e la paroi terreuse forrnant
de petits trouee âvêc parfoie éarlssLon d.run Léger souffle d.tair.
En T)'12, timid.e d.ébut tlragrand.igsement dful d.e oes oriflces, oontinué cn I97J.

Exploration complète par Ia S.S. Plantaurel le I nai 1973.

La cavité ne préscnte que peu drlntértt, oa.r iI est impossible d.tenvLeager
une d.ésobgtruotion du colmatage ctrslluvions, et nreat pae souvent vl.gitée.

Philippe Géraud

PUBLICATIONS DE LA S. S. P.

Lct artlotea publi6s danr'tlnEoho d.cr Tdnàbrcln cngagcnt la seulc reg-
ponsabilité d.e leurs auteurs. Toute reproduotion totale ou partieLle est
autoriséer à lrexcluslon des articles éorits par des auteurs ntappartena.nt
pas à Ia S. S. Plantaurel (teur club d.rorigine ou quaLité est toujours
mentionnée) dont il conviendra d,obtenlr Ltautorisation. Pour les autresril
suffit d.ren aviser la S.S.P. et d"e citer cLairernent toutes les référenoes.

- PUBLICATIOilS -
- I'tA FOI{fêI}IE_IN'IEBUIEIEI{|IE DE FONTESIORBES 'r - Deuxième édition, re\rue,
augmentée et arnéliorée. Plaquette de 44 pages 2) x 2I sur oette ertraordi-
naire résurgence intermittente, unique au mond.e, située prés de Bélesta
(Arieg'e) - couverture en papier fort gracé, avec d.eux photos en noir et
blanc de 1a source et du oéIèbre château cathare d.e Montségur - te site,
1a 1égend.e et Ithistoireç fonctionnement d.e Ia fontainel théories arrcienr.
nes et modernes du mécalisme-moteur, aveo topos, scbémas et d.iagrammesl
liches d.e plusieurs oavités proches, clont le lbou d.u Vent d.es Causoug So I,
regard sur le oours souterrain de la rivière de Fontestorbes.

- "ttECE0 IltsS TEISEBRES'r - Bulletin semestriel paraissant fin avril et fin
octobre.- 70 à 9o pages d.e leotures variées.- Leg numéros r, 21 3, 4 et 7
sont épuisés. Sont d.isponibles les numéros 5 (82 p), 6 (?8 p) et I (gfp)
(nombre dtexemplaires trés restreint), 9 02 p) ei io (izi p, nurnéro spé-
cial sur lrexpéd.ition S.SrPo €r Grèce I98I)-

sommaires sur d'emand'e ' ( suttc pa4c 2s )
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-Fiche de covité -

- JITUA'TTOIT - La erotte du Ruissea.u Blanc est située da:es la haute vallée
touest du hameau de La Peyregad.e, sur 1a. cornr^n,rne de lt'lontfer-drl 'lor\yre, à I

':ier (iriège).

- COi)RDONNE.8S Carte I.G.N. If 25.OOO0 Foix, fer:iI1e N' B.
iTC - t,tr57\ - 990 

- 
iJntro s.:_tn. 5't:'-t44O - 6\r'.40 - 'l()'4.iint'rée inf.55,:,

: AccEs - A hlontferrier, prendre 1rétroite route goudronnée quj. mène arr
iramearr de La Peyregade et monter.'irrsqurà, la plus haute maiscn (olanue : Rue
du ForL); monter perpendiculairement à 1r. pente sitr une guar'4ntaine de mè-
tres, -or:is faire encore {O mètres de plus vers 1a droite, en rnontant en bi-
ei.s. Ltentrée inf érieure se trcuve d:tns le coin supérieur rircit drune ninus-
eule oraj.rie, à côté clf une h;r.ie, et se repère nssez facilement ,qrîrce arr tas
Ce déblais data"nt de 1a désobstnrction criginale.- Ltentrée sr:nirieu:^e se
ti'cul'r'10 mètres Dlrrs haut en al titude, C:,ns 1e.rrnême axe, jrrste arr-d,essous;
tle I f rrncien chemin rir-r hameau inhabitri drr Pl a deI Tcuo, sous une srrsse d.Ll-
1e.

- Dl'l:icRIruION - Lrentrée inférieure trés ba.sse donne sur un boyeu au sol sa-
cl.xneux rlésobstr-,ré (1ors de notre première visite en I9BO, nous avons dû
ct-euser de no'tvpall pcur rouvrir 1e passage, et rebelotte en I98I). Les J o'r
4 premiers mètres du Da.?cours scnt trés exi.{rs (t)r5 x Or} n), il faut ram-
oer et fra:rchir rar une étroiture assez diffieiler ên se mouillarrt, le mis-
selet orri parccur.t toute la'eavité et se perd juste ava:rt la. sortie à droi-
te rtans une fissure impénétrable. Aprés le boyau drentrée, 1a votte se relè-
ve (ltexplorateur aussi) et 1a ga.lerie srélargit un peu; on passe un rétré-
cissement entre d.eur coulées d.e ca.lcite, puis rrne étroiture agrandie, et on
rr':rnonte derrx ressauts-cascades de I et 5 m respectivement.Il fa.rrt ensuite
escalader rrn gros bloc coincé en travers de la galerie nour retrouver une
partie où la progression est plus aisée. 2O mètres plus 1oin, on arrive au
cliaos terrninal, amoncellement de trés gros blocs de roche cristalline par
endroits c;i.1 cifiés. Juste a"vant oette zone éboulée, une cheminée est bouchée
à 7 m de haut par Ia ca.lcite; elle cornrnurriqile sur le côté avec 1", partie ef-
fondrée Dar lrne étroiture infraachissable.
Au fond de la. partie cénétrable, au pied d"e 1réboulement, Ie misseau sourd

à travers les blocs. Une remontée drune dizaine de màtres entre les blocs
permet dratteindre Itorifice supérieur et de réaliser ainsi 1a traversée d.e

la cavité' Cette jonction avec la surface a ét,é possible grâce à une désobs-
truction d"e lrintérieur et de lfextérieur.
- TOPOGRAP}{IE - Société spéléolosirlue du Plantaurel - Philippe flér"ud - .l
;nars T98I - 0ompa.s Cha.ix et topofil Vul eain.
Dé.veloppernent horizontal z 12ï m - Dénivellation : -or! m, + J4 m = ]4r5 m.

- GEOLOGIE -
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Draprés la carte géologiclue au I/BO.OOOo, feuille de Foix, l:r cavité

se développe dans une zone d.e schistes, calschistes, grès et conglomérats
datés d"e lfordovicien et cambrien, probablement à la faveur drune étroite
band.e d.e calcaires et dolomies d"u type Trimouns-Col de Chioula, imbriquée
ou sous-jacente.

- REI'lPLrssAGE - ï1 faut noter clue re
galets roulés, drorigine cristalline
al ors plus irnoort ant , cert ainement au

Les parois de 1 runique galerie ou
couche de cal cite blanche, d.roù sans
1es lremiers exltlorateurs.

sol de 1a grcotte est parsemé d.e gros
(gneiss?), transoortés par 1e ruisseau
cours dtune périod.e inter-gl aciaj.re.

méald.re sont souvent recouvertes dfune
doute fe nom attribué à 1a grotte par

- HYDI?OL0GÏII - La cavité est pârcourue d.e bout en bout par un petit cours
dreau actif toute lra.nnée. Juste avant lrorifice aval , il se perd et doit
al irnenter ltune d.es nombreuses sources situées 50 à 70 mètres plus ba.s dans
la vallée, dans le hameau même de La Peyregade ou aux alentours immédiats.

A 2O mètres de ttistance et quelques mètres plus harrt que lrorifice supé-
rieur, on trouve une perte neu importante et diffuse, qui contribue certai-
nement à alimenter l-e ruisseau souterrain, mais ne semble pas représenter
tout le débit. Le ruisseau coule 1à trés prés sous Ia surface. En effet,
une trentaine de mètres plus loin encore, toujours dans 1e même axe que 1a
perte et un peu plus haut sur la pente, nous avons découvert sous un gros
bloc un tout petit trou dans lequel on entend, 2 ou 3 mètres plus bas, un
bruit trés net dteau coura.nte. Une d.ésobstruction (commencée) permettrait
peut-être de retrouver le cours dreau souterrain et de 1e suivre vers lra-
nront et 1 | aval .

- lirsToRIQUE - on sait eue lrentrée inférieure a été découverte et désobs-
truée et 1a cavité explorée jusqutau chaos ex-terminal par la Société spé-
1éologique cie lrAriège (Lavelanet) iI y a plusieurs années (aate exacte in-
ccnnue ) .

Première visite par la SoS. P1 antaurel, aprés d.ésobstruction, en autornne
I9E0.- Le I février I!8I, visite complète aprés une nouvelle désobstruction;
6écouverte de Itorifice supérieur bouché à -4i ouverture d,e 1a commuaication
avec la surface à travers 1 | éboulis terminal; déoouverte de la perte et du
petlt trou au-dessus.- Le I8 février I9EI, début d"e désobstruction au petit
trou.- Le 2 mars I98I, topographie de Ia grotte.
- JV1ATERIEL . Néant; toutefois, urre corde peut être util-e pour le ressaut
de + !nr.

Rrilippe Géraud

- PUBLICATIONS DE tÀ s. s. PtAI\rraIIREt ( suire) -
Pour se procurer les diverses publications, les cond,itions de vente.

dtenvoi et de paiement, pour tout renseigrrement, reproduction ou publica-
tion dtarticles dans'rLtEcho des Tén èbresf', sfadresser au responsable d.es
publications !

Antoine Cau - 4Jr rue Jacquard - IIOOO Carcassonne - Té1. (68) 25 52 04. I
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-P longée -

DU NOUVEAU

AU TROU DU VENT DU BLAU
Le Trou du Vent du Bl-au (prés du hameau de Lescale, commune d.e Pui-

vert, Aude), exploré avant-guerre (f) put le Spéléo-CLub d.e lrAuderse pré-
sente comme un aven d.onnant sur une rivière souterralne temporaire à -JO,siphorurant à ltamont comme à LravaL. Celui-ci ntest qutà quelques d.izaines
de nètres d.e la résurgence, source du EN.au, et offre d.onc peu drintérêt.
Par contre, lramont est tourné vers Ie massif géographiquement limité par
les forêts d.e hrivert et Picaussel; lrimporta.noe du bassin dralimentation
et les gros d.ébits enregistrés à Ia résurgenoe suscitent d.onc depuis long:-
temps la euriosité des spéLéologuês. Lr êté 1982, exoeptionnell-ement sec, a
permis lrabaissement du niveau d.es vasques siphonnantes et en favorisait
d.onc la plongée: il semble que Ie niveau ntait ja.rnais été aussi bas depuis
r974.

Ctest grâce à la collaboration entre la Sooiété spéIéologique du P[an-
taurel et la M.J.C. de Narbonne que lfexploration a pu être menée à bien.Le
2 aott T982, nous avons d.escendu le matériel d.fun plongeur, Ia S.S.P. équi-
pant la cavité et guid.ant 1a IvI.J.C.-N.

Aprés IO minutes passées sous lreau, le plongeur Luc ltrazot remonte et
nous dit : "Trés beau siphon d.a^ns une galerie de j r 4 m environ, earr olai-
re. On d"escend dtabord sur une vingtaine d"e mètres un plan incliné, jusqutà
-6, suivi d.run passage surbaissé (hauteur Im à lrlm). On arnorce la remontée
d'u siphon à ce niveau et on peut voir plusieurs petits d,éparts verticaux.La
remontée est rapid.e, mais je bute sur un passage étroit à -2. Jraperçois un
autre passage encombré d.e lames de rocher et d.e petits bloos intertlisant
drattelnd.re la surfaoe bien quron en soit si prés. Lteau se trouble et ne
me permet plus de repérer d.tautres passages. Je fais d.eml-tour et rembobl-
ne les 30 mètres d.e fil drArlane d.éroulés".

Nous oonvenons dtattend.re une demi-heure ou plus que la turbidité d.e
lreau d.lminue pour tenter une d.euxième visite. Nous avons profité d.e ce laps
d.e temps pour visiter le réseau aval. Nous avons pu ainsi parcourir à llair
libre I!0 mètres de galerie à sec, qui est totalement noyée en périod.e d.e
hautes eaux et présente une surface intégrale d.e lames dtéroelon, jusqurau
siphon aval.

La second.e plongée nfa rien r6véLé d.e rrouveau, et nous avons d.éoidé de
remonter. Le d.éséquipement d.es pu.its a ê'bê Leoeoasj-on d-séchafauder d.es pro-
jets afin d.e forcer un si beau siphono sl prometteur. @na.mitag€ so1!s leeau?
Dynamitage aprés pompage?... En tout cas, nous sommes tous draccord pour es-
timer queil seagit 1à d.rune affaire à suivre dès f98j.

Albert Cormary
SectùouSpé1éo de la M.J.C. d.e Nsrbonne

-(f) n" fait, Ie Trou du Vent du R[au a été exploré pour Ia première fois
presque simurtanément par le spéIéo-Club de lrAude Ie I! Juin 1952, et par
Ia S.S. Pl-antaurel le 2I septembre I)JZ. (U,nf,n)



-28-

: Etude de zone -

PRESENTATION DE LA ZONE

- ca'DRE GENERA'L - Les falaises d.es Roahes Blanches se dresgent sur re ter-
ritoire d.e la commune d.e Puivert ( ryae ), à environ j km au sud-ouest du vil--
1*9". De la "plaine'r de hrivert, on aperçoit facilement leurs parois claires
(atoir leur nom) qui tranchent nettement sur Ie vert foncé d.es forêts d.e sa-
pins à leur pied et sur leur cr€te. Cfest de la route D I20, qui va du eol
de Babourade (sur la D II?) a fa N 617, le matitrr erlron a la vue la plus
saisissante. Les falaises, hautes <le JO à !O mètres, forment une barrière
ininterrompue de JOO mètres d.e long, orientée nord-sud., drune altitude moy-
enne régulière entre 1020 m au nord et IOIO m au sud.. Elles dominent la rou-
te D I2O d.e IOO mètres et plus loin 1a plaine d.e hrivert cle plus d.e lOO mè-
tres.

Toutefois, d-ren bas, on distingue assez mal ce qui fait leur particulari-
té : il y a en fait, sur 2!O mètres, deux lignes de falaises parallèles sé-
parées par une sorte d.e canyon drune vingtaine de mètres d.e large. Celle de
lrintérieur est continue' de cel1e de ltertérieur ne subsistent que 5 ou 6
pans de paroi. rocheuse plus ou moins importants, allalt de lO mètres de long
au simple obélisque de I0 mètres de diamètre, de 20 à 4A mètres de hauteur,
séparés par des intervalles d.e longueur variable. Les gens du paôrs appellent
oes restes d.e murailLe'rlos Ca^nd.elièrs'r, nom que nous avons gard.é en fran-
çais (les Chand.eliers), pour baptiser la plupart d.es cavités vierges de cet-
te zone.

Mais crest du haut des falaises, ou mieux encore en circulant au pied des
parois, entre 1es deux lignes, sur un terrain ertrêmement to.rrmenté d.ré.bou-
lisr parmi les arbres abattus et une végétation dense d.e buisr euton peut le
mieux se rend.re compte d"e ce phénomène naturel. On se sent alors bien petit
et même 1épçèrement angoissé, dominé par ces roches verticales et menaça^ntes.
De la crête, à travers les branches, on contemple un vaste pa^norarna: à 6çau-
che (nord.-est), Puivert et son petit lac de plaisance artificiel, p:rotôfés
par 1es nrines encore majestueuses dlr vieux château; en face, toute Ia p1 ai-
ne d.texcellente tene arable avec son quadrillage de champs parsemé d.e gros
hameaux d.ont ]e nom commence curieusement et systématiquement par ilCampil
(Carnpbonnaurer Campferrier, Carnpbarberousse, Ca.mpsaure, etc... ) et au-delà
dans le lointain, les collines moutonnantes et boisées du Haut-Razès.

- GEOTOGIE - ---_-_--- Ces falaises font partie du Chevauchement ou Grand Escarpement
t161d-pyrénéen qui, d.e Bélesta à Quillan, limite au nord puis au nord.-est le
P1 ateau d.e Sault d.ans son acception la plus large. Les Roches BLanches et Ia
ligoe d.e crête qui leur fait suite vers le sud-eet, au-d.eIà clu Pic d.u Minier
(ffOt m) jusqurau tunnel cle trEscale sur Ia route D I2O, marquent la limite
est d.e la vaste forêt d.e conifères de Rrivert. Ainsi que Ie révèle leur oou-
Ieur claire, elIes sont c'onstitlées, commê d.tailleurs toute la forêt cle Pui-

CAVITE
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vertr ôe oalsaire urgonien @ompact, Elllee contrastent donc nettement d.rrure
part aveo les prenières collines au-dessous d.e la route D I2O (couehes rou-
ges et poud.ingues d.ite frdu sud de ftriverttt), dtautre part avec la rrplaS.nen
propremcnt d.iter comprise entre {lO et l2O mètres ilfaltLtucle, formée d.tallu-
vLons récentes et travereée par le rrrlsseau le BLau, qui prentl sa souroe
aur grottes d.tAIgo-Nlret (Iteau qui nalt)r au fond d.e La reoulée rte Ledoa.là.,

I1 eeralt dommaga de ne pag é,noquer ioi lta:lo,ien lao de Puivert. &r effet,
la tradition veut que oc bas-fontl ait été Jadis oooupé par un vaste lac na-
tureL etr effoctd.vsnent, oetto oroyanoc est singulièrement renforcée pa,r un
slmple eramon cle la oarte géolog:lque au I/B0.OOOo1 fcuille tte eulllan. E\r
outrer on slapergoit qurauou.n des nombreur b.arneaur nc se trouve au oentre de
la plalneg la plupart tttsntre eur sont située sur Ia pérlphérie, lc long d,c
oor:lbe cle niveau lOOr oe qui srerpliquerait facilemcat si Ie bae-fond. avait
êté rnpl1 autrefois par uns nappe d.reau. Qgc etest-il donc pasa6? Conment
ce lao qui srétend.a:it sur { à 5lcn dtest en ouest et prés cte 3 ttu nord. au
sud. ar-t-iI dlispartr? 1L y eut oertalnement une cause naturelLe toute elmple
que la légende a embellie.

^ En lran de grâce f279t la nDane Elanrohetr, vénérabJ.e prLncesso aragonaise
résid.aat alore au château d.e hrivert, persuada Ie seigneur Jean d.e Bru.yèree
de peroer le banage naturel pour faire baigser Ie niveau, mais hélas à la
suite d.tur violent orage, les eaux d.l.sloquèrent ensuite les rochers mLnés
par Ltérosion r Ie lao se vida bnrtalement et les flots itéahatnég se ruèrent
d'ane la valLée, emporta.nt tout sur leur pa^asag€. Pluslcurs vl.llages furent
rasés, et la oité cLe Mirepoir en partloulier, située pourtant à 40 lm en aval,
firt complëtement d.étnritel eL1e fut rebâtle par la suite, mal-s sur ltautre
rive d.e lrHers (aans lequel se jette le B!-au à ChaLabre)rp"r préoautlorr Cê
fait historique semble bien Étayer la tratlitJ.on, ntme si La légende cte Ia
Darhe Slaaohe est sujette à cautlon quant à ltorigine réelle d.e cette oatag-
trophe (I).

Pour en revenir aux falaises d.es Roches Bla.nches, il est lnrméd.Latement
évid.ent que oette zone a subi, elle aussie d.e profond.g boulevereements d.ro-
rigine teotonique. rrles ChancteLiersn sont les vestiges cte la parol ertérleu-
re d.tule éno:me fracture qul a eéparé rrne partle rle Ila faLaLse. Une deu:rlè-
me fracture (l-a Grand.e Faille d.ont aous parlerons plus loirt)' largc cl.e 2 à
{ mètreet profond.e cte 70 au ma-Lrrum, longue d-e âO0, a séparé une autrc tran-
ahe d.e falaise d.tune d.l.zaine de nètres cte large en moyonno, maLs Ia sépara-
tion ntest pas totale à Itertrftité nord qui nfattelnt pao le bord. Au oon-
trairer aprés rrne Lnternrption de queLqùes mètreg, cettc ctaurièmc fraoture
se poursuit vere le nord, tantôt blen ouverte' tantôt plus ou moins oonbléc
par des ébouLis, tantût totalcment interrompue, sur une oentaine d"e mètres,
aooompagné€ par end.roits d.e fraotures paralLèles pLue petltes. flo mètres
plue au nord. enoore reparalt un ûouveau syatème d.r failles, d.ont rurc lmpres-
sionnante, profonde d.e I0 à 2! nètres, aux paroig abeolument lissee et ver-ticales, longue d.rune sl.nqua.ntaine d.e mètres. Toutes oes fraotures aont o-
rientées sud-nordr d.onc sensibLement paralJ-èles au bord d.e la fatalse, et
sont d.e toute évidence }a oonsrâquenoe du phénomène oonnu eous Ie æm d.e nap_
pel clu vlderr" II- est d.lff,totLe d.e savoir si ces fractureg sont stabllis6ee
ou oontinuent d.e jôuerg d.epuis prég d.e JO ang que nous fréquentons cettc zo-net nou8 ntevong oonstaté aucun éboulement, auoune formation nouvelLor èlloll-
ne nod'lfloation visible, maig on ne peut en tlrer de conoluaLons itéflnltlves
d.ans u:r cens ou d.ans ltautre. ô

-(f) Ces reneeignements ne sont qurrrn résumé euoo.inct et sqns savsur des pa,-
ges oonsacrécs au lao cle hlivert et à La 16gentl.o d.e la Danc B!.anohc dans Lrer-
oellent ouvra€€ frLe Château dc Rrivertn (fg8f) d.e tuoncieur Jean llLcseyrerlns-
tituteur honoraire, a.nol.en oonsel.Ller générat dc Chalabre of érud.it renolnnd,
que nous reneroC.ong d.e rrouE avoir autorl.sé à falre usagr dc gon linrer (Unf,n).
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Sur les 16 cavités jusqurioi recensées, 3 sont au pied. d.es falaises et

sont de simples fissures (a part ltentrée sud. de la Grande Faille)ll*"
est Ia magnifique Gra.nde Faille eLle.-mêmeg II se trouvent dans une bayrcl.e d.e

4OO màtres de longueur sur 50 d.e largeur au sommet d.e la falaiee, mais une
seule possèd.e les caractéristiques du véritable aven (barrenc d.u Pas d.e ItA-
belha)g les autreg ont leur oriflce dans des fractures et se développent, à
une profondeur variable, selon r:ne d.irection p:rinoipale sud.-nord. A part la
Grande Faille, nous nravons pris en compte que les orifioes d.onnant sur d.es
cavités nettement souterralnes, à lrexclusion d.onc d.e toute sirnple fracture
ou faille à ciel ouvert, même profonde.

- IrrDRoLOcrE - 11 nreriste absolument aucune cirouration d.reau, ni aérienne
ni souterrainer et il est donc impossible d.e d.ire si la zone concernée fait
partie du bassin d.ralimentation d.e La fontaine de Fontestorbee, d.u 31au ou
d.e la résurgenoe d.e Fontmaureg d.e toute façon, son apport serait négligea-
ble. Les cavités d.rune oertaine profond.eur offrent par endroits des couches
assez conséquentes d.e mond.miloh.

- accEs OENERAL - attenti.on, forêt privée, route forestière d,taccès fermée
par une barrièreg d.ema"nder ltautorisation et la c'lé à M. And.ré Boulbes, gar-
de-forestier à Bélesta (Ariage). hendre Ia route D I2O reliant 1e col d.e
Babourad"e (sur la D IIJ BÉlesta-QrrtLlan) à la route $ 6I? Quillan-Ax les
Thermes. Itl km aprés le tunnel d.e LrEscale, au lieu-d.it rrle Palenca"r êprés
deux virages, prend.re à d.roite une étroite route goudronnée; aprés f l:rn en-
viron, barrièret I50 mètres plus Loin, bifurcationg suivre Ia route goud.ron-
née à d"roite jusqutau rond-point terminal (4 kn environ) où on laisse La
voiture. Au bout du rond.-point, prendre à d-roite la piste foæstière qui mon-
te en pente d.ouce vers lrest. Aprés 2lO mètres d-e montée, on descend sur u.ne
cinquantaine de mètres et on tourne perpùncliculairement à ttroite pour guivre
une mauvaise selrte d.escendante envahie par la végétation. Aprés 40O mètres
environr au point le plus bas, avant que le sentier commence à monter, on a
à maLn d.roite la vaste d.oline du barreao du Pas de lrAbelhag le bord d.e La
falaise est à une - ceotainc d.c mètres sur 1a gauche.

Nous d.écrirons les oavités non d.a^ns lrord.re chronologique d.e leur découver-
ter mais pour éviter les redites, selon leur situation géographique, soit du
sud. au nord. pour ceJ.Ies situées au sommet des falaises, puis du nord au sud.
pour celles situées à leur base.

- OARTE urrlrseE - carte ï.g.Js. rf zj.oooo Lavelanet !-6.

LE BARRENC DU PAS DE L'ABELHA

- TOPONTMIE - Aven du Passage, du CoI de ltAbei1le. Prononoer trabeillaft. A
Pas de lrAbeiLle porté sur Ia carte I.G.N,. ne comespond pas à
du barrenc d.u même nom.

- COORDONNMS -I x = 573r9jo I * 66t375 z = rorS m.

- ACCES -Ë-@andonestaupoint1eplusbasdusentier,onaperçoitàd'roi-
te Ia vaste d.oline d.u barreno, aux fLa^ncs abnrpts. Monter vers la d.roite et
suivre le fla.nc droit d.e la d.o1ine9 ltaven est à côté cl.e celle-cir à une
trentaine d.e mètres d.u sentier,
- DEscRrHtrON - orifise en entonnoir
2r5 m x 2 jusqurà urr minussuLe reLais

noter que Ie
Ia situation

d.e

en
5 m x 4, se rétréoissant bientût à
trés forte pente à -16. Ensuite Ie
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puits srélargit d.e nouveau, plutôt en cloche, à 4 m x 3, jusqutau fond, ool-
maté par de la teme et des oaillouxç troncs d.tarbres. Bel aven de 38 m d.e

verticale.
- TOPOGRAFTTIE - S. S. Plantaurel - A. Cau - 3I aott T952.

Non équipé pour cord"es.- 4 éohelles de IO m.- EqUTPEMENT -
- EISTORTqTTE - Fremière exploratlon par S.S. Plantaurel 1" 3I aott I)JZ.

TROU DES CHANDELIERS N' I

- COORDONNEES - X =574rO3O Y = $$rJZO Z - IOO0

- ACCES ---"=':- Quand., sur le sentier dracoès, on se trouve en face de la d.oline
du Pas de lrAbelha, couper perpendioulairement à gauohe à travers Ia forût
olairsemée, en d.irection du bord de Ia falaise. Aprés une quarantaine d"e mè-
tres, on arrive à une belle faille, longue de l0 mètres sur 3 d.e large et
8 de profondeur maximale, dans laquelle on peut d.escend.re facilement par
Itertré.mité sud (à droite en arrivant), Crest 1à que se trouvent les orifi-
ces des trous I et 2. Le no I est presque à lrertrémité suct de la faille.
- DEscRrFtroN - Dans la faille, à i m au-dessous du niveau de la forêt (oo*
te 0), orifi-ce d.e Or?O m de diarnètre. D,escente légèrement oblique d.e 14 m
qui aboutit au fond. d.rune diaclase de I m d.e long sur I à I'SO m d.e large,
orientée est-ouest, alrec ressaut de -4 m. Un gros bloc qui stest effondré à
notre passag€ aprés Ie ressaut a obstrué Ia suite (étroite) en profondeur à
-2O. Au-delà, 1a faille se poursuit en srorientant au NNIJ, mais devient trop
étroite presque imméd.iatement. Au-d.essous, les cailtou.x tombent d"e quelques
mètres d.ans une fissure impénétrable.
Profondeur maximale r 20 m.- Développement horizontal : fI m.

- ToPoGRAPt{rE - s,s. Pla^ntaurer - A. cau - rB mars Tg7r.

- EQUTFEIIENT - Non équipé pour cord.es - 2 échelles de ro m.

- IITSroRrqIrE - Déoouvert et exploré par la s.S.P. re rB mars T97T.

TROU DES CHANDELIERS N" 2

- cOoRDONlIEEs - x- = 574tojo - y = 66t115o Z = ïooo.

- ACCES -r-==- Les 3 orifices du No 2 se trouvent d.a"ns la mÊme faille d.e d.écolle-
ment que le No I, vers le nord, le l-ong d.e la paroi est. te premier (par le-
quel on peut d.escend.re sans matériel) est à p.o prés au milieu d.e la failleç
le d.euxième est 8 mètres plus loin (verticale d.e I0 m), le troislème encore
IO mètres plus loin (verticale de IJ m).

- DESCR.IFTION - Descente par le premier orifioe (- 6 par rapport à lrentrée
d.u No I et au sommet d.e la faille). Ressaut d.e -2 m donnant aur un plan inoli-
né raid.e d.e I0 m d.e long sur B d.e d.énivelée, dars une fente sud-nord. d.e 0r!O
à I m de largeur, qui stélargit à 2n à ltaplomb du d.eurième orifloe. Ensuite
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ressaut d.e -4 mr puis d"escente de d m sur d.e gros blocs jusqutà un carefour
(-z+).
Droit d.evantr vêrs Ie nord, Ia d.iaclase continue, passe sous Ie troisième

orifioe (-23), se rétrécit à Im, puis O'JO m et se termine aprés 12 m.- A
gauohe, descente cle 3 m sur de gros blocs dans une galerie d.e {r puis 2 m

de largeurl orientée est-ouest, longue d.e 13 m. Peu avant Ia finr Ie long
ôe La paroi droite, arnoroe de puits bouohd à 4 m (-fZ).- Au miLieu d.e la
d.esoente sur les blocs, à gauohc, oouloir étroitl parallèIe à Ia galerie pré-
céd.ente, long de IO m.

Profond.eur maximale c 32 m.- Dâreloppement horlzontalt 55 m. Beaucoup de
mond.urilch.

- EQUIFEIIENT - une corde est utile pour le pla.n incliné clrentrée et re res-
saut d"e d m.

- TOP0GRAPI{rE - s.s. Prantaurer - a. ca.u - r8 mars rg7r.
- HrsroRrQUE - Découvert et exploré par la s.s.P. le 18 mars r9?r.

TROU DES CHANDELIERS N" 8

- coORDolIIWES - x = 574to2o y = 66ti5o z = roo0.

- ÀccEs - Lrorlfioe du No I se trouve d.ans une petite fallle située à Io
mètres à lrouest (aonc à gauohe qua.nd. on a Ia falaise sur sa d.roite) cle
lrertrémité norcL d.e Ia grantle faiLle des nun6ros I et 2.

- DESCRIPTIOI{. - ( * Àa .r ^r* arr' Faille d.e Orl! n d.e large au d.éparte âv€G ressaut de -2
d.ès lrentrée (oppositlon); sous une votte de bloos coinc6s haute d.e 2 à
Jr5 m selon les endroite, qui desoencl et va se rétrécissant. A lrertrémL-
té opposée ou sud. (largeur 0r2! m)e on voit le jour, mais rur bl.oc coinod
intertlit Ie passage. Cet oriftoe bouché se trouve d.ans l"a paroi ouest d.e la
grand.e faille des nunéros I et 2.

Iroagueur r IJ m - Profondeur maximale I 7 m.

- TOPOCRAPHIE - S.So Plantaurel - A, Gau - 15 février IgBI - Bouasole Topo-
Cbaix et d.éoarnètre.

- EQUIFEMENT -

- 

Aucun matérieL ntest nécegsaLre.

- Hrs|[oRrQuE - Découvert et exploré par la s.s.P. le 15 février r98r.

GRANDE FAILLE DES ROCHES BLANCHES

- cooRmNNms - Ertrémité nord (sommet de La faraise): 5?4ro3o - 661300 -rooo
Ertrémlté sud (pierf de la falaise) : ,74rOrO - 661100 - 9?0.

- AccDs - Lrertrémité norcl d.e la Grand.e Faille se trouve à 15 ou 2o mètres ,

au sud (ctest-à-dire à clroite quand. on vient du PaE d.e ltAbelha) cle lrertré-
mité sud. cle la fallle des numéros I et 2. lJn sontier en forte pente asosn-
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d.ante longp le bord. d.roit (ouest) ae fa faiLle et contlnue au-rielà vers Ie
Pic clu Minler.
Entrée sud t de lrertrémité nord., gagner Ie bord. d.e 1a falaise et Ie suivre

vers Le nord. On arrive bient8t à rur gros arbre porta.nt en g?osses lettres
le mot rrgentierrf avec une fIèche. Ledit sentier d.escend sur le fla.nc d.e Iafalaise, ici moins abnrptet vers Ie nordg on Ie quitte aprés une cinquantai-
ne d'e mètres pour revenir vers le sud., toujours en d.escend.ant., et apiverainsi au pied. d.e 1a falaise, entre celle-ci et le premier Chandelier. Suivrela base vers le sud.. On soit bientôt la grande fLssure verticale No 5r bienplus loin la faille No IO. Lrentrée sud àe la Grand.e Faille est r:rre.inqur,n-
taine d.e mètres plus loin, à la hauteur du !ème cha.nd.elier.

- DESCRIPTION - Vaste fente d.e décollement d.e la falaise, à oiel ouvert,
a partiellement isolé un pan de falaise large d.e lO mètres au nord et
d.izaine au sud., long d.e 2OO mètreao Le fond. est accessible d.irectement
d.es agrés d.epuls le haut ou par lrertrémité sud.

- Descente P?r lrextrémité nord - D,escente sur d.es blocs moussus d.e ! à 6 m
de d'énivelée (oorde utile), puis progression le long du fond de Ia faille en
pente légère sur une vingtaine d.e mètresg La pente sraccentue sur lo m (cor-
dq néeessaire), vertical.e de 12 m suivie d.fune nouvelle pente d.réboulis fer-
mée par une barrière verticale de bloc's qui empêche la.jànotion avec lrautrepartie d-e ra faille. Profondeur atteinte là t -4o environ.
- Descente d.irecte depuis Ie haut.- Environ ?O mètres aprés le début d.e Iafaille au nord; verticale de 55 m entre les deuï parois d.ista:rtes d.e Ir) mà 6 ou B suivart les end.roits, avec plusieurs blocs coincés.- Enniron iô ma-tres plus loin, à l"fendroit où Ia faille srinfléchit vers la gauèhe et lebord de la falaise, à lraplomb drun énorme bloc coincé ù -I7, la verticaleest d.e 'f0 m.

- Descente par lrertrémité sud. - On penètre par un ressaut de _2g le soLcaillouteux d.escend. dlabord en pente assez d.ouce. Aprés 20 mètres, au niveau
drun barrage d.e blocsr sur la d.roite, on peut remonter une faille sur une
d'ouzaine de mètres. Aprés lrescalade d.es blocs, la faille principale est lar-
ge -de 2 à 3 mr Ie sol dr éboulis devient d.e plus en plus en pente et exige 6esprécautions. -Aprés une vingtaine de mètres, on arrive au sommet d.rune verti-cale d.e 6 * (spit eur Ia paroi gauohe 5-6n'avant pour main ooo"r"rtàj. go-t""
d'e la verticalel 1a pente se poursuit trés raide sur IO m, puis reasaut de
'2 et on est aLors au point re plus tag (-.}4 par rapporb à irentrée sud, -J0par rapport au sommet d.es parois). Le oiel ntest plus visible d.epuis long-tempsl le sol egt encombré d.e d.ébris végétau:r (reutffes mortes, troncs aiar-bres, bra^nohes). A partir d.e 1à, Ie fond d.e La faille, toujours d.e la mêmeIargeur à peu prés, remonte en trés forte pente sur une cingudttaine d.e mè-tres; vers la fin, Ia largeur passe à 6 ou Jm, le sol est oonstitué de blocs,et on vient finalement buter sur Ie mur d.e blocs qui arrÊte aussi Ia progres-
sion quand. on d.esoend par lf extrémité nord.
- Développement horizontaL du fond : partie sud. r{! m; partie nord 6! m;total 2fO m.- Développement verticaL du fond. r 6f m - foiaf ZII m.

Profondeur maxlmale r JO m.

- TOPOGRAPIIIE -
topofil Vulcain
Desoente de 55

Partie sud du fond. r Ph. Géraud - chaix reconnaissance et
- 15 novembre I98O.
mt croquis Ph. Jarlan - 6 novembre It80. S.S. plantaurel.

- HISTORIOUE - _

tie nord. et première desoente à l-réchelle depuis Ie haut (?o,) le ! aott
1953 - hemière exploration de la.partie sud par lrentrée sud le 2! d.écembre
1974 - NouvelLe descente du haut (-5lr) à la cord.e le 5 novemb:re r-9gr.
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- EQUIPEMENT -

cote obstacle corde alnarra€€s

A

o

-A
0

-I7

partir du l
Vert. 55 |

1departir
R2

Vert. 6m

aut (a"

7om

I entr ée
I

Se fait
:r}n I

rcente de 55 m)

Un amarrage naturel (arbre)
2 spits à -2 - Un spit à -20 au-dessus d.rul bLoo

coincé.
Un sptt à -lB - Un spit à -40.

sud. (pietl de Ia falaise)
en escalade

Un spit ! m avant paroi gauohe pour main oourante
Un spit à ltaplomb du vide (paroi gauche).

TROU DES CHANDELIERS N II
- COORD0NNEES - x = 57Jrg75,t = 66 z = rojo.
- ACCES -
sentier remonta^nt qui longe eron bord d.roit (ouest), puis le bord. d.e La falal-
8êr et faire IOO mètres au-delà d.e la fin d.e }a Faille. L€ No II se trouve
juste à gauche du sentier; insoription sur un arbre à droite du sentier.
- DESORTPTION - La cavité comporte { petits orifices répartis re long dtrrae
diaolase d.e cléoo].lement ferrnée en surface par de gros blocs et tle ]a végÉta-
tion. Ltorlfioe Le plus prâticable est un petit effondrement dans lequel on
d.escend en esoa.lade. Un passag€ bas donne direotement acoès à 1a d.iaolase
qui se d.escend. partout assez facilement en opposition. On peut aussi la par-
courir en plusieurs endroits en hauteur. Aprés un passaç plus étroit, on il6-
bouche au flanc d.e la falaise à lrair libre.- Plusieurs orifloes entre les
blocs du sol1 ici trés instables, donnent d.ans une courte galerie acceseible
d.epuis le fond de la ttiacLa.se.- Cavité sèche, aux parois bla"nchesg visite
aggéable comparée à celle d.e certaines autreg oavités voisines qui contien-
nent beaucoup d.e mondmilch et drhumid.ité.
Profondeur r 28 m environ - Développement horizontal r 4O m environ.
- T0POGRAFHTE - s.s. plantaurer - ReLevé J-y. coustau et J-N. Maugé - rg
eeptembre T7BZ - Boussole Chaix reconnaissance et d.écanètre - Dessin Ph. Gé-
raud.

- MATERIEL -

- HrsroRrQuE - Découvert par la s.s.P. en r98r; exploré le ï9 septembre 82.

TROU DES CHANDELIERS N" 7

- c'oRDoNNEas - x = 5?4ro3o y = 66t37a z . r0o0.
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à 2O mètres au nord de ltertrémité
el 2, dans urte autre faille moins

- ACCES - Lrorifice du No J se trouve
nord d.e la grande faille d'es numéros I
prononcée.

- DESORIP{rON - Entrée basse suivie drun boyau en pente de 2r5 n d.e long
au bas duquel rrn bloc en traverg crée une étroiture entre lui et Ia votte.
An-d"elà on se relève; couloir étrolt de 5fi m de longl sur 2 à 4 m d-e haut.
Peu ava"nt Irextrémité, sous rul pont rootreux, à droite, boyau vertical bou-
ché. Juste avant le pont, à gauche, on peut grimper sur de gros bloas pour
aboutir à une toute petite salle (* fr5)l concrétions, mond.milohr oalcitet
quelques courtes fistuleusêBr- Aprés le pont, escalacle d.tun ressaut de +Ï15
et fin du couloir 2 m plus loin (*Orl)l au fond, à clroite, boyau descendant
impénétrable.
Développement horizontal : 14 m - Profondeur t ZrJ m.

S.S. Hlantaurel - A. Cau - 2 mars I98O - Topoohaix et dou-

Néant.

Découvert et exploré par la S.S.P. le 2 mars I9BO.

- TOPOGRAPH.IE -
ble décamètre.

- I'1ATERIEL -

- HISTORIQUE -

GOUFFRE DË,S CHAB\.{DËÊ-[ËRS N{" 3

- COORDONNEflS - 'N=t74rO2O Y-66t4IO Z

- ACCES - _...-iJ€l

l0 rmètres ver"s
importante et

- DESCRTPTION : La cavité stouvre par ur porche de grotte d-e

sur 2 d"e large, sous r:n énorme rocher. Dès }e c[épart, ressaut
d.eux b1ocs, petite sal1e de I m de long sur 2 de largee au sol
pente et slissant; rétrécissement avec bloc instablei nouveau

-I ,5 m clrri donne accès à un couloir légèrement remontant de 5

rrn d"e l arge , s ïrs issue .

Âu pied. du deuxième ressaut (-4r5), orifice agrandi à lrexplcsif droir mon-
te r:-n scuffle froid, donnarrt sur une verticafe de, IO m, étroite sur les l
premiers, puis dans une diaclase un peu plus large dont 1es parois étaient
couvertes de ealcite pourrie qui se rïétachait en grosses plaques. Le fond" de

la diaclase (-ff), crientée sud-nordr a 5 m de long et un de large au maxi-
mum au bas de la descente.

Bouchée à lrextrérni-té sud, ell-e se termine au nord par une étroiture d.e

I rn de haut sur Oo3O rn d.e tr-arge qui débouche dans.un élargi-ssement marqué de
ïa diaoJ.ase; tout de suite aprés lrétroiture (-t5), elIe atteint I m d.e lar-
ge et diminue ensuite jusqutà J mr pour une hauteur varia^nt il-e 4 m au d6but
à I! m. te sol est constitué dténormes blocs coincés au-dessus du vicler car
les cailloux dé,çrin$oIent longuement par plusieurs ouvertures. Si lron d.es-
cend tout de suite pa.r ltune drelles, on trouve successivernent deux paliers
de blocs coincés à -IO et -I5. Au niveau du ptemier, le pincement de la d.la-
clase au sud est visible; le second surplombe u.ll vide ae 65 n environ.

Toutefois, le point d.e descente Ie plus commod.e est plus 1oin. tr progres-
se dans la diaclase rle bloc en bloc, sur I! à 2O mren descend.a.nt cle 6 à 7 m,

textrémité nord de l-a qralrcle faiLle
J- e n cril , en i- égèze mont ée r iusqu t à

moins marquée, Lçorifice du No 3 se

= IOO5.

d.es @i&os I et 2, faire
une autre faiLle bien moins
voit trés facilement.

2 m d"e haut
d.e -I15 m entre
terreuxr en

ressaut de
m de long sur

I

I
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jusqutà une sorte d"e balcon ou de margelle qui domine rur.tide important; solls
nne votte d-e blocs coincés au-d.essus de Ia tête.Verticale cle J8 m, avec !
fractionnements, d.ans Ia diaclase qui se rétrécit à I ou 2 m. Le fond (-fOf)
est formé dréboulis et a I à 3 m d.e rlarge. Vers le sud., aprés 8 m, on abou-
tit au pieô d.tun entassement de roshers, une esoalad.e d.élicate cle J m et un
passage entre d.e gros blocs amènent à r:n rétréoissement de la diaclage, dé-
finitivement oolmat ée.

Vers Ie nord, on descend. en suiva.nt Ie fond en penter puis un ressaut d.e

-lm et une courte remontée amènent rapidement au terminue I97I (-III), où
une d.ésobstruction avait été vite abandorurée d.a^ns une anoroe d.e puits colma-
té par d.es éboulis droù monte Ie souffle froitl. Quelgues mètres avant, au-
d.essus d.e 1a remontée, une escalade d.e J m permet dtaccéd.er à rm palier for>
mé d.e blocs à travers lesquels on a plusieurs possibilités. La plus commod.e
est un passagp basrentre d.es blocs en équilibre assez précairer eui aboutit
à un puits d.e I m quron peut éviter par une d.escente ébouleuse et étroite
sur La gauche. A sa base, on retrouve le fond d.e La diaclase, galerie assez
spacieuse, sur r:ne quinzaine de mètres. A lrextrémité, wre nouvelle d.esoente
en esoalad.e entre les blocs et r:n ressaut verticaL d.e I m amènent au point
le plus bas d.e la cavité (-I-2I m), bouchée par d.es cailloux. I)ans Ia galerie
au-dessus, si au lieu de d.escend.re on continue, on peut suivre la diaclase,
assez éJroite, sur une trentaine d.e mètresl jusqutau pinoement terminal , à
-IT2r5.

- Développement
- Frofondeur !

- TOPOGRAPT{IE - S.S. Plantaurel - A. Cau et A. Hernandez - 16 mai I97ï.
23 et lI mars 1982 - Cbmpas Chaix re-Refaite et complétée par Ph. Géraud -

connaissance et topofil Vulcain.

- GEOLOGI'Û - Comme pratiquenent toutes res cavités d.e ce secteur, re gouffre
d.es Cha^nd.eliers se d.éveloppe au:E dépens drune fente cle décollement (aétente
de la falaise). Son éloignement du bord (40 mètres environ) explique que La
faille ne soit pac ouverte à lrair libre. &r fait, le d"ébut d.e la cavité
(jusqurau bas du P IO) a lraspect d,tun trou ord.inaire. A noter que Ie point
bas est nettement plus bas (au moins ?0 mètres) que Ie piecL de la falaise,
ce qui rend agsez mystérieuse ltorigine du souffle d.rair.
- lrrnRotocIE - Pas
ments en périod.es de

- HISTORIQUE - Découvert par Ia s.s.P. Ie IB avril T97rl exploré les ler et
T.6 nai- I97T jusqurà -III. Au cours d.es I0 années suivantes, la cavité nfa
reçu à notre connaissance que d.eux visites d-e La S.S.P.- En mars It82, A.
Hertrandez (ssp) et G.Cléret (ssl) découvrent Ia galerie 82 et portent Ia
profondeur à -I2I.
- EQUIFETTmNT -

horizontals I78r85 mg vertical: I3515 mt totaL : 304135 m.
I2I m.

d.e cl-roulation aotive; on note oependa^nt d.es ruisselle-
pluie ou de fonte des nei6çes.

-4'5
-r6

-23

Pro
traversée
au-d.egsus
d,u puits

P78

2 spits au ttépart, un spit à -4.
2 spits au tlépart, paroi gêuche
un spit en face sur gros bloc

2 spits au clépart
Un spit à -T2 sur paroi opposée
Un spit à -32 - Un spit à -51
Un spit à -7f

obstacle observatLons

Facrrltatif



oote obstaole oorde amarrages observations

-72
-r04
-r05

-r03
-r09
-II]

esoal. Jm

3gg. 4n

esoal. 3m

reso 4m

!êBo 3r5m

P5

I0m

I'aire trég att
tlon oar lcs
blocs sont ins
bles.

Un splt
Se falt
Se fait
Se fait
Se fait
Se fait

:: ::::::""""'*'"1
en esoalade l

:: :::T:r I
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TROU DES CHANDELIERS NC 9

- 000Rrlom5EE$ - x-574tO25 y- 66r{tro z = TAO5.

- ACCES - Le l$o p est sltué dang qræ petlte faille à Jirnètres à lreet (otest
à clire o8té falaise) au lsro 3.

- IEgcBIPîIolr - Fall1e à oiel ouvert de 6 m de long sur lr2o à Irlo n tlc
large et ! cle profondeur na;rima-le. On y deecend sur ],e oôté ctroit de lrcr-
trditg 

"oa 
p"r rûr ressaut de 3 n atoutlssant sur urr g,ro? bloo. A ltopposé,

rêtréoiesemcnt et oouloLr étrolt (Or5O à Or3O m d.e large) d'esocndant, ôe

5$ n d.e long, entre ture pa,roi roohàuse à gauohe et des blocs soncrétLoanés
à'd.roite, sous q3e votte de blooe ooi-noés. A ltentrée du oouloir, à droitet
gissure renontante âtroite qui aboutit à r:rn élargtssement relatl.f sans ls-
311€ o

Développemen't hori.zontal r I! m.- Prof'ondeur r 6. tsr

- ToPocnaPErE - s.s. Elantaurel - À. cau - 15 février r98r - Soueeole tPopo-

Chaix et déoarnètre.

- IÀTEBXAB, - lf,éarrrb.

- EI$IORISUB - Déoouvert et exploré par la S,.S.p. le IJ.féwrier I98I.

- OooRDorf,EE$- r. - 5"14 r - 66t45o z - r0ro.

- AccE$ - Partir entre l-es No 3 of 9r juste à d'roite du No 3; vers le
nord. aprés J mètres, monter légèrement en bj.aLs sur Ia gauohe pentlant 25

mètres, louvoyer entre des buis, remoater encore ûûr pêû à gauohe. LrorLfL-
oe est en partie oaché par un hour oouohé.

- IIESGRIPTIOT - Orlflce rond d.e I m de tllamètre au ras du sol g à-plo dle

Su$lI, longue de f' m, large cl'e I nt

des lnlocs éboulés, deux flesureg
tle5à6m.

:
"lïl

2 m d.onnant dans une d.iaolase orieatée
puis, Or30 m. A l.rertrémité nordr entre
lnpénétrablee par odJ.es oailloux tombent
Profondeur r 2mg longueur s 8 n.
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- TOPOGRAPIIIE - S.S. Pla"ntaurel - A" Cau - f8 avril I97f - TopoChaix et
décamètre.

- ilasm,rEt - Néant.

- HIS0ORIQUE - Découvert et explo"é par la s.s.P. Ie rB avril r97r.

TROU DES CHANDELIERS N" 12

- COORDO}II{EES - x -573r99O Y = 66ç470 7, = TO2O.

- ÀccEs -Æ.- Comme pour le numéro {, partir juste à clroite du numéro 31 vers
le nord. Aprés 5 mètres, oontinuer tout droit à lrhorizontale à tra.vers
une olairière envahie d"e ronces basses et faire ainsi 35 mètres, jusqurau
bord. de la. falaise quron suit toujours vers Ie nord sur I! mètres. Làrmon-
ter vers la gariehe entre d.es buis olairsemés et f,alre 2l mètresl on arrive
à Lterbrémité sud. d.rune sorte de faille ou de canyon peu enoaissé, quron
remonte vers le nord sur 2! mètres pour atteind,re les orifices.
- DESCRTPÎIOil - Deux orifioes à 3 m lrun de lrautre; on desoend par le pre-
mier (Ir!O m d"e long sur I d.e large); ressaut d.e 2r5 m; pente forte dtébou-
lis vers le nord qui passe sous le second. orifice. Sur la gauche, r:n lami-
noir en Fente amène d.ans rrne petite salle sang issue. îout droit, on peut
suivre la diaclase sur une d.izalne d.e mètres jusclurà un amas d.e blocs ébou-
lés entre lesquels on peut srinsinuer et desoendre d.e I m.

hofond.eur : B m - Développement z 2I m.

- TOPOGRAFIITE - s.s. Plantaurel - J-N. Maugé - 26 septembre T982. chair re-
connaissance et topofil Vulcain.

- MATERIEL ---:- iiéant.

- ETSTORTQUE - Découvert et exproré par la S.S.P. Ie r! septembre îg82.

GROTTE DE LA DALLE

- loPOilrMrE - Ainsi baptisée à cause d.e lrénorme et unLque clalle qui oong-
titue Ia votte.
- cooRDoMtEEs - r. = 574 y = 66t45o z, = ïor5.
- AccEs - Mgme itlnéraire au début que
lieu d.e quitter la falaise pour mouter
aur encore Il mètres, ensuite remonter
trés raid.e sur Il rnètres poult aniver

pour aller au numéro 12. Mais au
à gauche, continuer à suivre le bord
en biais à gauche rm caryon en pente

au porohe.

- IIEScRrP|[roN - Au bout du couLoir drarrivée, porohe d.e 2 m d.e haut sur
Ir2O m d.e large sous une énorme d.aLleg ressaut de -3 m en d.eux parties à
cause dtul gros bloc. Sous ce d.ernrier, derrière soi, boyau d.esoendant en-
tre d.es éboulis coinoés (-5). Ilevant soie courte remontée sur cles éboulisl
puis, gra.nde salle (f9 r d.e long de ltentrée au fond sur 4 à 5 n de large).



-5t-

--{>Nm

Drttr inf. g

Eoyru tous
ôbou li r

E -5'5

Boyeu
concrôt ionnÔ

GROTTE DE LA DALLE
PUIVERT (Aude)

Topo S.S.P.-A.CAU - 25 Mri 1963

COUPE A-B-C-D-E



-52-
La votte en est aonstituée pax une serrle d.aIIe lisse et oblique, et Le sol
est lui aussi en partie oooupé par une autre clalLe parallèIe à La supérieu-
re (espaoe eutre Les deux, unmètre enni.ron). Aprés lrentrée à gauohe, en-
trée supérieure entre d.es bloos coincés. - Dr haut d.e la remontée aprés le
ressaut drentrée, on desoend. d.ans un oouloir d.e un mètre d.e large entre 1a
paroi de d.roite et la claIle du sol, sur I m d.e long. A son ertrémité (-lr5),
ressaut trs -4r5 m 1e long du flanc vertioaL d.e Ia claIle d.e soI. A la base,
(-B)r vers Ltanière, court boyau remontant concrétionné. Vers ltavantTcou-
loir remontant en pente trés raide jusqurà -{, puis par rrn court éboulis
ûesoend,ant, on atteint Le fontl rle ].a saLle et cte La cavité à -5r5.

- tongueur : 20 m - Profondeur I I m.

- TOPOGRAPIITE - s.s- Hlantaurel- - A. cau - 2 mars rg8o - Boussore Topo-
Chaix et d.oubLe d.écamètre.

- IiIATERIEL, -
lt éviter, une oorde pour d.esoend.rs Ie long d.e La d.aLle incLlnée qui forme
la majeure partie du sol d.e La oavité.
- msfoRrqÏrn - Découvert et exploré par ]-a s.-s. Frantaurer re 26 mai ï963.

TROU DE LA BOSSE

- TOPOITTUIE - Ainsi dénomné à.cause d.rur' léger ennui sut\renu à ltu:r d.es
premlers explorateurs qui avait p]-aoé sa tête trop prés drrrne bane-à-mine
maniée aveo beaucoup de vLgueur et pes d.e soin par lrun de ses co-fuuipiera.
- cooRDoInIEES - x = 5?jr98o r - 66t47) z - r.aro.
- accEs - Partir du gouffre No 37 juste à sa droite, oomm€ si on allait au
No 4. Quand on est à oe d.er.:nier trour fair^e Il mètres à Lrhorizontale vers
Le nord dans d,es Inris, puis IO mètres en montant légèr"ement en biais vers
la gauohe.

- nEscRrPTroN - Lrorifice, droù sort parfois urr souffle froicl, est une fen-
te étroite d.e 2 m de longl verticale, où 11 a fallu dynamiter r:n ïLoo qui
g€nait considérabl-enent. Un ressaut d.e -Ir50 m cl.ès lrentrée donne d.ans un
souloir étroit, terreux, bas, qui stenfonce sous une votte rocheuse. Aprés
? à B m (atuivelée 2 m), le couloir aboutit à un ressaut de 3 o le long cle
bLocs coin-cés. Palier à -7 - Ilroit devant, vers 1e nord, légère d.escente
d.ans La d.ia,ol ase et verticale d.e 8 m. on se trouve alors dans une grancte
faille verticale qui ploryt devant soi (-rf ). Par unê nouvelle vertica.le cte
I0 m et utr oourt plan inoJ.iné, on atteint Ie fontt (-27), constitué de gros
blocs ébouLésr certains trés gros, parfois instables. Les parois sont recou-
vertes drune épaisse couche d.e mondmilch presque Liquid.e et tout nrisselle.
En montant ou en d.escend.ant, en passant sur ou soug les bloos, on progresse
difficilement d,e 2J m environ d.ans Ia faillc. Lfertrémité, à -3O environ,
est un élargiesement relatif d.e 2 m de ciiamètre baptisé aveo beaucoup drL-
mag'inatlon rflra Salle IHLancherf .

Au paller cte -7t sous les blocs coincés sur leequals on desccnd., cûté sud.,
en faisa^nt tomber quelques blocs, nous avons d.égagé un pasaa.ge qui d.onne sur
une verticale de I8 ou 20 m aboutriseant aussi au fond d.e La faille, mais
gang issue.
- Rnofond.eur r l0 m envirorr- Dfueloppement horizontaL r 40 m environ.
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- TOP0GRAFTITE - s.S. Hla.ntaurer - croquis d"texploration succinot pa.r G.
Gramont, Ie 3 juln 1961.- Une nouvelle topo a été entreprise Ie 26 septem-
bre It82, mais rnr les énormes d.ifficul-tés dues au mondrnilch et à Ia bouet
elle nra pu Être terminée et mise au propre à temps pour pa"raltre dans ce
numéro. Nous nous en exousonc.

- HTSTORTQUE - cavité d,écouvert.e et explorée par la s.s.P. Ie I juin 196l
a.prés d.ésobstruction d.e 1 rentrée.

. MATE:R.TEL - Une
1es verticaLes de
gauche.

FAILLE DES CHANDELIERS N"5

- cooRpoill{ms - X-1741060 \=66t4OO 7=)60 environ.

- accEs -.---=::.==- Les cavités 5r IO et 6 sont situées au pied. d.e la falaise, et
dans oet ordre du nord au sud. Prendre Ie sentier qul degoend au pied d.e

la falaise oomme indiqué à la Grantl.e Faille d.es Roches-Bllanohes pour acoé-
d.er à lrentrée sud. Quand on est à La base, entre elle et le premier des
Chand.e1iers, on aperçoit d.ans la falaise une fente verticale qui l-a parta-
ge presque du bas au sornmet : ctest la faille cl.es Chard.eliers No 5.
- rEs0RrH[rroil - Ile La base de La falaise (point o) escalad.e d.e 2r! m qui
d.onne aocès au début d.e Ia faillel drune Largeur variant de Or{O m à un mè-
tre arr ma:cirmrm. E1le d.ébute par un eouloir remontant trés raide d.e 12 m de
long pour + 6 d.e dânivel-ée. A +8, ressaut d.e -Ir50 m et couloir d.escendant
raide d.e 8 m d.e long, jusqutà un point bas ( + 2) " A mi-pente d.u couloir,
orifice étroit donnant d.a^ns un court boyau d.escendant boucbé.- Dr point bas,
rernontée verticale d.e { m sur des bloos (* 6). La suite de la faille vers
le haut est masquée par d.e nombreux blocs coincés au-dessus d,e Ia tête.

Spit B mm d.ans la paroi de gauche (ne pas utiliser oelui planté da^ns le
bLoo coincé au-d-essus du vid.e car il bouge). Vertioal-e d.e IB m d.ans l-a
fail1e, toujours étroite; aprés un relais, d-escente supplémentaire de 2 m

en opposition, en forçant, et arrêt ctéfinitif sur flssure trop exigtie; on
est 1à à -f4 au-d.essous du point O.- 11 est également impossible draller
plus avant d.ans la d,iaclase au-delà d.u puits, car les parois se pinoent.
I{onùnilch abondant. Courant d.rair alternatif, parfois violent.
-Profondeur maxima^Ie: 14 m au-d.essous du niveau de ltentrée - tongrreur 2Qm.

: T0POGRAPHTE - s.s. Hlantarrrel - A" cau - 12 septembre rg1r - Boussole To-
po-Ghaix et double décamètre.

- MATM.IEL --.:- Une corde 2J m pour la verticale d.e 20 m; doubler Le spit.
- ErS|IORISIIE - Découvert et exploré par la s.s. Plant,aurel le 12 septembre
I97r.

corde pour le couloir dtentrée et le R 3;
B et 14 mt un spit au d"épart d.e la vert.

l
8

échelles pour
sur la paroi

FAILLE DES CHANDELIERS N'IO
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- COORDONIIEES - v _ É.nA ^1^ r, 1z ocn d ^d^ _ :' X=r74rO7O l-66,25O ?,-97O environ.
- ACCES --:--- uruand on esi
en suivant au plus prés
faille No I0 se trouve
cement.

- DDscRrPlroN - une escalad.e d.élioate d.e 2 m d.onne accès au d.épart. ctest
en fait r:r couloir à ciel ouvert large d.e 0rBO à un mètre, long d.e If m et
remontant en pente raide. A l-tertrémité, orLfice lmpéaâtrable d.roù sort unléger souffle dtair froid.- Danger de chutes d.e pierreso

- MAJIERTNL -
- ToPocRaFÎIrB - s.s. flLantaurel - J-F. vacquié - r/ mai rg8r - Topochaixet double d.écamètre.

- EISTORIQUE - Découvert et expLoré par la s.s.p. re rT mai I!8r.

FAILLE DES CHANDELIERS N" 6

- GooRDoNl{EEs - x-574rajo ï = 66rrro z, = g1oenviron.

- A0cEs'- A la faille No ro, contlnuer à sulvre le pied. de la falaise vers
Le sud. IOO mètres plus loin environ, on atteint l.tentrée sud cle 1a Grand.eFaille d.es Roches 3lbnahes, large de 2 mètres. La faille No 6 est environ
l0 mètres plus roin, en face du slrième et d.ernier GhancleLier.

- rlEscRrPlr0t{ - Faille à deur entrécs superposé€e.- Lrentrée inférieure,
au ras du pied. d.e Ia falaise, donne sur un couloir bouoh6 par d.es blocs aubout d-e 3 mi au-dessusl tr.ltê ouverture étroite, désobstrrrée mais infranchis-
sabler communique avec 1tétage supérieur.
Pour atteind.re Lrentrée supérieure, escalad.er Ia paroi d.e la falaise sur

] tr 5 m à d-roite d.e ltentrée inférieure. - Faille d.e 22 m de longl dtlnelargeur variant de or50 à Ir50 mr haute cle I à Io m 1à où la vottà est vi-sible, parfois d.avantage, à peu prés rectiligne, d.e d.irection sud.-ouest.
Aprés ltentrée, on red,escend à peu prés au nlveau du solr puis peu avant lafin, par trois ressauts on remonte Jusqurà +.6.
-Longueur z 22m.

- TOPOGRAPHTE - s.s. Plantaurer - A. ca' - Boussore Topochaix et d.oubre
d.éoanètre - IJ mai I98I.
- DlÂTtrRItrJ - Néant.

- HrsrORrqtrE - néaouvert et erploré
r974.

à Ia faille No J, continuer à marcher vers le sud
la base d.e la fal-aise (progression diffioile). La

environ flO mètres plus loin, d.ans u:n petit renfon-

par la S.S.P. Ies 2l et 2t clécembre

- [-3 - Toutes ces cavités, sauf
Grande Faille d.es Roohes B1anohes,
ture rouge ou jaurre.

le bagenc du pas d.e lrAbelha et Iasont marquées et numérotées à 1a pein_

Antoine Gau
Aveo l-a collaboration d,e philippe Géraucl
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-L'obstinotion, çè pi.ie !-

LE GOUFFRE DES OEILLETS

Le gouffre des Oeillets, situé sur la commune de B€Iesta (.Oriage) a d6-
jà fait itotj"t de d,eur publicatlons dans rlrEoho d.es Ténèbresfr No I et l$;o !.
gb f98o-8f, àn effet, d.rimportants travaur do clésobstlrrction à la oo16 -8O
nous avalent perrnis tle porter la profoncleur à 146 mètres et le clévcLoppcmcot
total à plus tle 6OO mètres, oe qui cn faisait lrune d.es oavités Les plus in'-
portantes ttu Pays d.e S,aul.t.

au printenps I!82, à Lrooca.gion dtrure sortie tte v.lsite, un passagc Étalt
d.éoouvert entre les ûLoo.s d.fune trémlo d.ang le sellc dlte d.e nla Vcntolinen
et d.onnait aocès à cltimportante prolongpments, enoor€ cn oours dfexaloration.
Depuis Le 2) mars I!82, date de la ûécouverte, plus de 25 sorties y ont ê+é

oonaacrées, et les travaux sont loin d.rÊtre terminés. J ou 4 sortles par mois
y ont lieu en moyenne, et chacwre apporte Lnvariablement sa oontrlbution à
l-a connalscanoe d.e ce réseau oornplere et inespéré, dans eette partie d.s la
forêt tle B€lesta que nous foulllons sana cnesse 6epuis tant cLraanécg et où
nous nf avons rien d.éoouvert d.e onsationneL ttepuis la grotte du 1[rou du Vent
et le gouffre dtr Rec d.es Agreus iI y a plus cle 3O ang. Certea nous disionc
souvent que oette zone pouvait nous réserver encore d.es surpriees, mais galog

trop y oroirel oette peroée eet arrivée au bon moment pour confirmer tros 6t-
poirs vactLla.nts et relancer 1a machine.

Aprés la flèvre bien 1égitlme et assez d.ésordonnée d.es premières sorticst
11 a fallu oommencer à orgaliser nos reoherohes d.ans les directione les plus
intéressantee et éviter d.e trop d,lsperser eff,ortg et matérielg dans les nom-
breux d.lverticules. La topographie, les esoalades et d.ésobstnrations l-es
plus évid.entes ont &té entreprises, mais certaines ont demand.é beauooup d.e

temps en raison d"es cond.itions d.e iravall parfois trés duree (boue omnlpré-
sente, souvent liquid.e, d.ans les réseaux descendants).

Actuellement, prés cle IOOO màtres d.e topo ont été Levégr surtout dane
la partie terminale d.e La cavité. Celle ttu gros oolleoteur fossilc nta pas
encore tLébutég ce sera lrobjectif d.es proohaines séanocs topographiquesr oe
qui nous d.onnera deg renseignements exacts sur Ba d.Lrectlon réelle et nous
permettra dr éohafaud.er des hypothèses valables sur Ia provena.ncs des d.ivers
affluents rencontrés et peut-ttre sur dtdventuelles Jonotions aveo des oal-
vitée d.éjà connuee du voicinage, ou même aveo des cavitég nouveLlee et âv€11-
gIes.

- TESCIRIFTION SOUIIÀINE IU ITfiIVEAU RESEAU -
A partir d-e la Salle de La Ventoliner eue lron atteint par un pendule

dans Ie dernier d.e Ia série d"e puits (p fZ), avamt ltanoLen termlnus d.e oet-
te par-tie (-t+e), u passag€ entre les blocs d,rune trémle (que lron sbutte
maintenant par une ohemln6e équipée) donne aoaès à r:ne granile salle ob.aotl.-
que. Vers lfamont part une galerie de 85 m au plafond souvent bae.

Vers LfravaL ctémarre une autre galerie d,e bel.les dlmeneione (fO n d.e lar-
ge sur I! d.e haut en moyenne), au sol peroé d.tentonnoirs qutil faut franohlr.
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'\rr riébut, ces montées et d.escentes étaient épuisan-bes, bien quréquipées en
cord.es fixesrpuis nous avons creusé d.es marehes dans lrar'gile, ce qui a fla-
cilité 1es d.éplaoements. Au bout de I00 mètres environl 1a srlerie se trans-
forme en diaclase d.e 2 m de large sur 20 d.e haut, interrompue par un puits
ou.ron fra.r:chit par une main courante drune quinzaine de mètres. Juste aprés,
deux étroitures agrand.ies et un P B arnènent dans une vaste galerie au sol-
constitué de collines drargile sèohe. Elle se d.éd.ouble su.r une oinquantaine
de mètres et on arrive alors à rrlllmmensité"r énorme puits r;ui barre complè-
tement 1a galerie. Profond. de 50 mètres environ, il reçoit cltune cherninée au
pl afond. un affluent actif toute lrannée qui se perd au fonrL dans un méandre
trés argileux en cours d"texploration.

ùr traverse 1e puits sur la droite par une vire g1 aiserlse €r1, a.nrés rrlr
court passa,g€ remontalt, on retrouve la galerie, horizontale et de belles
dimensions, qui se poursuit ainsi sur environ 200 mètres, dorrble pâr el'r-
droits. Une fois de plus, on arrive à un effondrement rempli de gros trlocs
entre lesquels d.émr-rrent d.eux séries d.e puits paral lèles. Lrune descend. de

!O m par d.es verticales et d.es tobogga-ns trés argileux, lrautre d,e ?5 i'n:rar
des puits vertieaux jusclufà..me saJ. Ie d.e oécantation enrobée drargile. Les
bases de ces séries de pui-ts constituent aotuellement les points les plus
bas du réseau, aux cotes a.pproximati.ves de -ZTJ et -200. Au-delà d'.r d.Jirart
des ouits, 1a galerie continue horizontale sur une centaine de màtres i'rs*
qutà un n'?uveau puits de 20 nr, i.ru-dessus duquel elle se transforme en dia.cl:"-
se actuellement impénétrab1e, objet rle futures désobstrrctions.

Le développement total (ga1 eries, puits, cheminées) du nouvea.u rése"'r
est estimé à plus d.e 2000 mètres, et ce nrest sans doute pas finir car les
d.ésobstrrrctions sont maintenant (preso,re ) rur jeu df enfantsl grâce à Ia per-
foratrice à gaz que nous avons finale'.nerit a,cquise, non sans difficultés.
(Pas vrai, Albert et Pascal- et les autres?). La cavitér.équipée en permaneri-
ce depuis Pâques 198?, fera. lrobjet r1e n';'nhrcrises sorties âu cours d.e l.rlii-
ver BZ-81. Nous vous donnons rendez-vorr"s clans un prochain nr16éro d.e rrlfEchc
des Ténèbresrt pour vous la présenter plus en dd'r{j.i1 et vous en fournir 12.
topogaphie.

Phil i pne 4éraud

- Nouvelles en vroc -

DATES IMPORTANTES A RETENIR

WEEKIIND d-es 13 et 14 Novembre 82 - Assemblée générale du Comité l"iid.i-qy-
rérrées à Lavela^net, pratiquement à notre porte. Tous à Lavelanet pour
soutenir Jean-Luc Ploum-Hloum Torreci].las !

WEEKEND d.es 2O et 2I Novembre 82 - troupe de Spéléo-Secours drr ODSj.{uder
manoeuvre d-e sauvetage au barenc de la Serre (-fZO), Roquefort-Corb.

VENDREDI 26 Novembre 82 - Rârnion préparatoire à ltAssemblée généra1e du
CDS Aud.e - MJC Carcassonne, 2Ih.

DIMANCHE 12 Décembre 82 - Assernblée générale du CDS Aud,e - IvIJC Oarca.ssoïI-
rêr th30 - Repas en commun au restauremt.

DIMAIùCHE 26 Décembre 82 - Assemblée générale d-e la S.S.P.r mairie rle Ste
Colombe, à I5h- Repas etl commun au restaurant'rChez Esmét'à 2Oh.

tr^IEEIIENI d-es I et 9 Janvier 83 - Congpnés régional Langued.oc-Roussl1lon à
Narbonne.

lffltr@{!.des 22 et 23 ltlat 83 (Pentegôte) - Conppàs national de 1a F.F.S.m.
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-Motériel & technique-

) te c uisso rd ô Dzibe 78 modif ié Albert 8t
Riea nfamttera Ic progrèe, nl. lrtngéni.oeltd ôec spéléologuosr Dans le

lfo 2 tte nl,tEoho clcs Ténèbrean de marg I9?8 (qul nra cu qurust ctl.ffirslon ul-
trar-oonflcleatlellc) avalt pajru on pagt 14 rur artiole d.e Bcrnartl. BcrteilrtLlt
ûDzibtr oonmô tout' lc monôo Lc eaLt maintenant, intitulé nle baudrl.cr à Dsl-
beor lmproprcnent ctraillcura, oar Ll stagrLrsaLt ea fait tlrun ouissa.rd. Bèr-
nartl y ôéorlvait la fagon d.e Ée fabrl.qucr un cuissard. gang aoeudg nL ooutu-
rêsr sJ.mplc ct bon marohé, à Lraid.c d.e 2 dlég dtaooroohagc avco leurg batret-
tcs ct 2rl0 n cnvl.ron cle sa.ngle dl.e 40 à 45 En clc Large. 11 rooonnal.ssait oo-
penôaat que le proocssu! cle passage de la sangLe d.ans lcs iléE 6tait &ssos
oomplLqué à r6aliser ct que, unc foLs monté, lc suissard nréùait pas faolle
à régler.

Âlbert a reprls 1tlôéc primj.tlve d.o Dztbe en la moôl.fla^lrt.

I

Faolle à réallser,
d.e gavol.r llre.
- U^NIARIEL -: é oolrg^eg
5o (tfg n ct 2, paga 60)
utl.llser êeg bouolcs ct
2t5 à 3 nètreg d.e sanglc
faut 21 8 n, alors ! ... )

- Rqal.,rsalrON - La sangle iLoit paseer dans 1ce ltouoLes mêtalriques doubres
oonm6 lrl.nd.ique lc croqul.g tte la fig. 3 oi-dagsous, vu d.e d.essus.

Bouoles d.e Jonction
(longueu

avGc
rIO

Ic mou;quctoa-d.clta
Gn env. )

Etg. .3 - PASSAOB IIE tA SAI{GLtrr DANS, LES, FOUCLE$ PE1IZL

tlit 1rÀlbcrt, à oond.ition dravoLr le néoegeaLre ct

mâtalliques à doublc paseant Pctsl; référenoc C; O?O
pour sangle d.e 28 è 3O nm de laægs. On pcut auesl

de l.a sanglc d.e 4O à 45 nn pour plus de oonforù.
(3 n pour lss ôaubcs ræaimcnt nelucs, nol LI nrcn
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Boucle métallique
à double passant

Pet z1

Réf. c 07050

Fig.2

LO CUISSARD A iMIBT{ ?B

I\1OTTF'IE AIBERT I98I

__l{ousqueton Delta
- --Ceinture

Fig. 4 Cuissard
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Pour un port p1-us agpéable, il vaut nler:.r fairo lee bouales d.e Jonctiou avec
le mousqueton-dclta (ilD) aasez longueo, Io ola envi.rong (ffs. 3)l on peut les
protégcr en lca cnfilant dana rur bout d.c sanglc tubuLaire. Ca ouissard stuti-
ligc Àvec une oelnturc (flg- 4). I1 oct toujourg posslblc dc supprLner lee
boucles mêtal.Llquos en lcs rcnplaça.nt par dcs nocudlr mals Le culagard. d.e-
vl.ent alore non-régLabler bicn entendu.

Le torse-bondoulière AlberT

- IEIERIEt - hviron 80 cn de sa.ngre ptate dc 49 nn d.e larget.une bouo!.c né-
tallique d.e serragc autonatlque pour Banglc d.e 18 nn d.e largo (g"t"" boucle
de réglagê d.es oourroles dc sacs à d.os, par cxorrple)l 45 à lO cm tte sangle
platc de IB mm.

- nEAlrsATroN - coudre la bouole de serrage à une ertrânité d.e la gra,nôe saa-
gl,e avco un petit bout d.e sangle rle I8 nn; ooudrc leg 45 ou lO on d.e petlte
sangle ù Lrautre ertrémit6 d.e La gtandc cànglet en passant lrcrtr&tlté llbre
d.c Ia petitc sangle d.anc Ia bouolc d,c eerragc, on obtient un anncau régl.able
entrc 8O ct I20 on d.e circonfércnoe.

- u[rtrsauO]I - Passer lta.nncau en banrdou]ière, Bur ltépauLc oonvenant au
gott cl.e chacung porlr ma partr Jc J.e mett sur lrépaule gauobe. Pasgsr lc bout
d.e La potlte san6lc clang lc orol.1, puia d.o's la bouclc d.c serrage et régler
à ca convonenoo. On peut également reller Ie oroll à l,a petlte sa^ngle à Lrai-
de d.fun mlni-mousqueton pirlforne.- Voir leo flgures cl-dcsBollso

Sangle

Cciuturc

2l

I{o1, Jrutlllso oc oulssard. et oo torre d.epndr plua drun
pépln. Iaie' attcntloa, Je voue les llvrc 8"O1,&*&.LL (
Oaraatlo dn Obuvtrncncnt ilil, IlrAlbrrt ).

Albcrt

an ranr 1o notldrc
otcrtt -d.lrc Sanr

hrnanôcl
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:BgpgIlgge: de notre envoyé-g

Crest en AutrLohe, dans Le poqrct,'ct verdoyant petlt vlllage de
Ilelligenb1ut (çà conmenoe bLeny Antoinel), provinoe de Carinthier eu€ sregt
d-érou1é sette annéê rd.Le Goldua^ech t{eltneistersohaft" (çà oonttnue, et çà
nfest pas flnl! Ounre les ycurt). Sltuées da.ng le nassLf du Grossgl6sknel
(fZfgr), les mines dror looales ont proctuit jugqurà 4 tonneg d.e nâtal janne
par an, oe qui est consldérable. A la sulte d.ee énorlnes d.éoouvertcs aurlfè-
res d.rAnérique, les prlx tl.e lfor ont baissé et toutes Lee entreprises d.rex-
traction minière et alluvLonnaire ont fait falllite. 11 subsiste oepenclant
quelques belles tradLtLons d.ont voioL ltune d.es pLus originaleer Aû lLeu cte

d.ire rrBonjourrr, ce qui srerprime par'rGrûssGottn et signifle ffDleu te saluerr,
Les authentLques Autriohiens vous envoient plutôt unr frGlûok auf'r' oe qul se
traduit f.ittéralement par r.Agrez la ohanoe de remonter'r.

Ce olrampionnatr gui a lieu tous les ans, est censé raesembler les neil-
leurs chercheurs et oheroheuses dtor du noment. Je soupçonne enoore forte-
ment Ia GolcLpanning tùorltl AgsooiatLon (çà, orest plus d.ans tes oordee, An-
toinet ) et le LÂPD{ KULLAI{KÀIVÀIAIN TIITO (t) aten être les organisatêrrlar
Le principe cst tout sJ.mple r 1.1 stagit ite retrouver un nombre Lnconnu de
paillettes en ur minimrrn d.e tenps. Chaque palllettc manquante équivaut à 5
mj-nutes tl.e péaallsation. D,eu: rtratégies an ehoir r ou vous rrous tlépûohezt
au risque d.c perd.re quelques préoieuses pail.lettesr ou ûous pronez le ma:ri-
mrm de temps autorisé (ZO minutes) en espérant les avoir toutes plégées.

Un ca^ndiclat françaLe æuralt da^ns Ia catégorle narnateutgfr. 11 venal.t
mettre en jeu sa réputation dtorpailleur douteurr a,trrant de par Ia grâoe d[i-
vine Ia faculté d.e nettre régulièrenent à jorrr dles capsules de bouteillest
des olous, d.e Ia ferlaille hâtéroolite, d.es semellee pourriesr d.es ohour
bLa^ncs, ctu papl.er d.raluminium, des hameçons, cles pétales tout vibrants enco-
re d.e leur raneau brisé et enfin des pneue de canion, le tout entrenÊIé au
foncl tl.e sa batée. Pour ne pas oompromettre d.avanrtage oet lnclivitlur nous plé-
férons taire son identlté. Disong sirnplement que sa r6putation ne srest pas
ternlet rrn nouvel obJet stest aJouté à sa colLeotlon déjà dee plus variées.
Devinez quoi? Si vous saviez oommo toute lrâme drwr pays peut se retrouYer
au fond d.e ses rlvières! La langue au ohat? 11 a trouvé un cnrcd,fir... In-
erpllcablemeat, les pailLettes dtor autriohiennee et les pépites suigses se
sont précipitées par La suite au fond d.e sa batée. II egt tl.es phéolomènes sur
lesquels il vaut dirun€ pas trop se penoher. DraJ.lleure, ilepuic lors, lui-
mtme se sent par momentg rrn peu bizarrs... I[aiB revenona à nog moutonsg nont
par pitlér pas à oeux qui sautent au fontl d.e ma batée!

Vous alles d.rabord assister à oee oharnpLorurats du nonde, oommo sl. vous y
avtez &té, et jty ajouterai en$rite les enseiguemente que Jten ai retLréE.

{f) Sans biague, gà existe, ce Dtest pas un lapin, mais une assooiation fin-
landaise, Jean-Rrançois ne lra juré, sur Eon cnrcLfir aurlfère. (UU,n)

HAMPI

RCHEURS
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Entrée en Lice d.es orpaiLl"eurs
arnateurs.

Maie où ee e&chen'b*eLles?
Une louper WF!

Jacques llava] en ao"bion"
Apparition des sa.bles noirs."

e* des paiL.Iettes.

JacEu.es Darral satfsfa$"t.
F;t voSXà 3e *raveil !

Av'ie arlx ilnus.4dul.es.
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DANS LE FEU DE L 'ACTION

Je me suis abstenu de tout entrafnenent intensif avant le d.épartl
la seule batée que jrai essayé tle faire est partie aveo Ie coura^nt cie Ia Oa-
roturc, fLottant insolenment Là où Jtaurais ooulé. Crest seulemeat IOO mètres
plue loin que jral rérussl à llagripper aveo ute brancho. ûrf! Mieux vaut ne
pas srétend.re sur Les autres tentatives qul se sorù éohelonnéoa au frrr et à
mesure du voyage ,- toutes riohes d.reaseignements d.ivers. Heiliçnblut au nois
cllaott... A ltentrée du viJ.lager ûo€ banderole noug souhaite La biennenue.
Lréglise effilée est une menreillc. Du petlt oimetière fl.euri qui ltentoure,
nous repérons en oontrsbas Le terrain d.e oanping situé âu f,oncl cle la vaIlée
dans une immense praLrie verte. Jringui.ète tout le nonde en cheroba.nt au tlé-
tecteur tle m&tau:r d.es sardlnee perdues, oar il trous en manque pour Ia tentet
mals je ne détcrre quo d.ee bouLongr l{os wisins inmédlats sont des $riesee
sympathleue.s avec lesquels nous échangpons d.es gestes amioaur. tui flnira
gur Ie potlLurn, premier des professionnels - iI est bien connu qse les grancLs
hommes et leurs compagnes sont fLnalementrrrêr*i... trég voising.

Lee oheroheurs dror qui vont srent:ralner sur les Lieur mÊmes du oha.nrpi,on-
nat ne paient généralanent pas de mine c vegtes aur na.nohes manquantesr oom-
posées de plusieurs carrés tte tlssus bleus décousus entre eux, grosses che-
mises à carreaur aur na.nolree retrougsées sur des avant-bras noueur et velust
barbes épaisses stéohappa^nt 6e feutres caboss6s qui font offloe de ohapeautt
une petite fiole à paillettes suspendue auùour du cou par une la.nLère d.e

cuir, quelque chose qui ressenble d"e loin à un pantalon, aveo le poignarcl
qui pend. au ceinturon, à portée d,e la main, des badggs, éoussons ou auto-cd.I-
la^nts un peu partout et jusque sur les grandes bottes d.e caoutchouc, }a ba-
tée'sous Ie bras, toute neuve ou Lmpeocablement astiquée, ila avancent à
gra^nd.es enjanbées, et on ne serait pas le noing du monde surpris d.e voir sur-
gir sur leurs traceg une horde d.e grizzLis voraoes. Dans o€ que Jtappellcrai
rr1-a oage aux fauvesil, l-e bagsin où auront lleu les compétltionsl des orpail-
leurs font du rrtrainingtt (ae lrentrafnement). ILs sont fous, dtailleurse Dès
quriLs déoouvrent une lnfime particuLe d.tor, i1s l-renferment tlans leur flole,
jalousement, préoieusement. Moi, lorsque jren trouve une, salls }e faire ex-
près, je l-a montre au public ébaucli et je La rejette à lreau, comm€ un petit
poisson, pour qurelle d.evienne plus gra^nd.e.

Durant tout Le lend.emaln, je cherohe à repérer les candictats da.ngererr:r.
11 y en a beauooup. Gertains sotrt d-e véritabLes erperts qui ttLiquidentft Leur
batée en deur minutes! Impresel.onnant... Jtal lfhabitutle d.e prendre tout mon
temps, aussl me faut-il oouranment rrne deni-heure et urt eacré tour d.e reLns
pour terminer - maL - la mienne. Enfln, comme on Ie d.it toujours danc les gi-
tuations tlésespérées, lrimportant est cle parti.ciper. La veLlle d.es élininar-
toires, j.e rencontre un cheroheur d.tor framçais, Jacques Darral, origC.naJ.re
clu Nord. Son fils Bèrnard, qui termine sa batée en une minute trente secon:
d.es, concourt 1ui aussi; nous sommes les seuls représentants d.e notre patsr
et nos disousslons enfLanmées à propos de l-ror durent d.es heures entières.

Je vous livre à présent toutes crues los notes prises gur plaoe.

- $aMglrt - LES ELrl'lrNaTOrRES - Ne comprena.nt ttéoitlément rien à lfac-
cent allemand du $rro1, jtarrive trop tard, à thI5l Lee anateurs ont oomnen-
cé à ooncourir sa.ns noi! Mon pérlple autriohien et mon artLole pour |tl,rEohorl
srantteraient-iLs prématurérnent iol? Non! Grâoe à La çntillesse et à la.
oompréhension d.ee organisateurs, je vais pouvoir mrintégrer à Ia d.euriène
poule, si une d.éfaiLla^nca sry produit. Heureugenent pour moi (et pour vous),
cfest Ie oas, et à IOhIl jtenfile Ie doesard llo {O, Je prend.s un seau de
gravier qui mfa paru moins rempli que les autres (simpte apparenoe, hélas)

I

I
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et nou6 attcndone tous, sagement rangés. La fanfare drrrre clique éoLate tout
à cûté; on annonoe a1 traut-parleur r'rHeiligenb1utz année I9B2) champl.ounat
du moade d.es oheroheurg dtor". Notre file crébra.nle. Log tios d.e oertains
orpailleurg trahissent leur trao. Quant à moi, jtai une d.e oes frougs€Broo
La foule nombreuge, oomposée essentiellement d.e parents ou dranig cles quel-
ques 2OO oonourrents, aoolarne lrentrée de cbaoun. Je me préc'J.pite vers Le
seul eoin du bassin qui soit regté oalme et jty rernplLo d.teau à peu prés
claire la flole quron vLeat de ne donnsrn Nous attendons enoorer et notre
tension nerveuse est teIle qurl.l y a entr€ nous et la foule b.iLare masséo
sur les gradl.ns rm contraste gaigisga,Bt.

Jfai posé mon seau ile f-açon à ne pas perd.re tle préoieuses sècond.es pour
Le eaisir et le vider da.ns ma batée. Du haut d.e eon mirad.or, u:r, menbre dar

jury lève vers Le oieL son plstolet. Le coup part, çà.y estl Les 40 concur-
rents, rur instant auparava.nt figés conme d.es statuss de marbre, stél.ancent
quJ. sur Leur geaur eui sur leur batée, qui gur les deur à la fois. Tout Ie
monde stest levér puis rassis; et Les bnrite d.e lteau fustigée et ttu râoLe-
nent d.es graviers dane lcs.liatées couvrent presque Les appl-audissements et
Ieg encouragements du pubLlc en d.élire. Illeg nalas trenblent, oe nrest pas
la matadLe d.e Parkingon, mais oeLa me fait gans ôute ga€ner du temps sur
les autreg. Heureusement, Le petlt olaa tles X'ra^nçais (Claudlne, Jaoques DaF
va1 et sa fanlIle) sont 1à au premler rang d.e 1a fouler pour me souteair mo-
ralement. Au beau miLieu ttu turnulte général-, Jacques, superbe de oalner ne
cliote geste par geste oe que je tloie faire r ilJea,n-François ! Tassez encore !
BJ.ea, maintenatrl, làatrez d.renlever tout oe qul traine en surface! Sril y a
d.e ltor, tl aoit être ttéjà au fondtn Je finis de versel I-e conteqr d.e non
seau d.axrs ma batée, jteu rinoe bien le fontl et le reJette loin de noi. A oe
stad.e-Ià 6e la course aur palllettes, je suis en tÊterce qui est souligné
par Ie speaker qul anncrce r'rstarker Nunmer Vierzig!or êr gros rrRedoutable
No 40!n. Exoellent d.épart, donc. Coooricor$tt (uoq-- oc - hio - of,...)

Hén"as! A partlr d.e oe moment-Ià, Je perd.s bûtenent u:n tempe fou à rinoer
ohaque caLllou. A la ttix-huitlème ml.nute, Jaoques me sonsel.lle cle mrarrÊter
et d.e regarder si je vois "brlller quelque chose". Bt paf ! Je reçoJ.s des
éo1ats métalliques en pleln Go6ur et manque de mr évanoulr r uner deurr troist
quatre palLlettes! ! ! ! Drun ctolgt plus que tremblant, Jtessaie d.e les intro-
d.uire d.a^ns Ie petit fLaoon. A IB minutos 55 second.es, je fais amtter le
ohronométraget 11 reste encore une quinzalne cle ca^nd.iclats en lice. Da.ns ma

hâte, jroublle ma batée sur le banrs. torsque Je vais La reprendre en sauta.at
et en courant d.ane le bassin, Jtévj.te cte justesse d.reffectuer u-r: magC"stral
p}ongeon, mrâtant pris le pietL ctans un cable d.e téIéîrision. Ita foule ntea
peut plus d.e se tordre d.e rlre...

Attente fiânreuse tles résuLtats qui ne sont affichés que dans le courant
d.e 1'raprés-mid.i. InoroyabLe! Je suis admis en finale! Jie me retiens tout Jus-
te clteatralner CLaud.ine da,ns une foLle danse en ohantant, sur un air dfOffen-
baoh bien connu r'rsonnez La trompette, battes les tarnbours, en lrhonneur d.es
paillettesr en Lrhonneur des anours!... rt

- UIMAI{CI{E - LA FISAJ'E - AuJourdrhui, Jrai cléoiclé d.e concourir
calmement, pour me faire pla,J.sir. JraL Ie doseard l{o 15. A la cllr-septlàne
mLnutel ClautLl.nc et Jaoques eont inqulets et ne orient I rArrÊte! AuÊteln.
Non; Je veur prend.re mon temps. A dir-neuf rninutes, les gables noirs appar
raisgent d.a.ns na batée. Cinq paillettes! Une tombe à lfeaur elle est perdue;
tant pis, je nten fais pas un drane. A dix scoond.es d.e Ia fLnr Je 1ève Le
bras pour faire stopper mon chronométrage et da.ns Ie nouvement que Je fals
en me J.evanf rd.eur autres paillettes apparaJ.geent que Je pourrais 6licser
encore d.ans la fioLe. Ca ne fait rien, Jten rend.g 4 anr arbitresr alors que
jlen ai trouvé au total l. Mais oombien dovions-noua en cléeouvrir? tr ayrnon-
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Le clan fra.nçais, sauf J-F. Vacquié.
Sylvie 1., Cl-audine S., Bernard, Jacques et l{me Daval.

Heure H + 3 second.es : 1es professionnels à lroeuvre.

tr"inale
Lt auteur

d.es amateurs : Heure
est d"ans 1a rangée fl11

pensif, entre

II - 3 seoondes
milieul 2ème à
les pancartes

- f3ss et tios.
partir d.e la gauohe t

3 et 15.
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oe au mioro lrnnique or4fanisateur qui oonnaLe,sait La vérité. ? sur 9r Je duis
oonteut d.e moir ellrinporte le résultat officiel"!

Da.as la flnalc d.ee professionnelsl Jacgues Daval réussit à sortir 1e se-
oonô de rrla oage anrt fauves'r, aveo 6 paillettes dans sa fiole, et en J minu-
tes 30 secondeJ. Fous de Joiâ, nous nous préolpitons pour le fétloiter et Ie
nhotographier. Notre euphorie durera jusqurà oe quton annonoe quril fallait
trouver IO paillettes! Ja,oques n6 se claese que l5ème, oe qui est tout tle nê-
me un beL erploit qua.nd. on sait quril ntest en falt qurun a.nateul. tal-e oom-
me 11 âtait 1e seuL tr'rançais Lnsorit par oorreepondancer leo organisateurs
du chanpionnat ltavaient promr clroffioe d.ane ]-e clan des professionnels. Et
dans leg moins de quinze ans? Bernard passe le plus olair d.e son tempe à sur-
veiller les autres, pour yoir stil eet bi.en le plus rapid.e. Effeotivementritl
sort le preml.er - en 6 minutes sl je ne souviens bien - mais lui aussit tout
oonme son père r a &é pris par lrambia^nce et a prooéclé trop rapidement. Qxrr
importe, à mes yeru oe sont eux lee véritables gagna,ntB. Eû effetr alors qut
aprés ohaque oombat, les cheroheurs dror se précipltaient pour récupérer 1es
paillettes perdues dans le bassin, orest à tlire trois fois rienr eu:r ont ag;i
beaucoup pJ.us intelLigenment. Ils ont d"écouvert, quelque part en Âutrloherun
riohe plaoer Lnconnu d.e tous. Bt otest avec beaucoup, beaucoup dror qurlls
sont rentrés en ha.nce... Mais la fLnale Ia plus gpectaoulaire a étér sans
contegtatlon possible, celle cles danes. Leurs gestes techniquesr emplie cle

féninine d.élicatesse, ont foroé lradmiratlon du public.
Lors d.e la oérémonie d.e remise cles méd.all]es, on a remarqué l-a présenoe

sur les marches clu podiurn de nombreux Rlrnlanclais et ELnla.ndalsesr qui arbo-
raLent tout comme au long du ooncours leurs magnlflques oogtunes ]-aponais.
Rien d.tâtowrant da^ns ce résultatr car l-a liaponie estr Paralt-ilr le pays qui
poseèile le plus g?and nombre d.e cherohcurs du mond.e. Leure plaoers se situent
au-d.elà du cerole poLaire, et ils y travaillent 4 mois durart la bonne saison
avant d.e redesoend.re da^vrg Le sud ohercher dtautres jobe.

Le leoteur sera aussi trée certainement intéréssé d.tapprend.re quten
Autriehe lraocàs aur anoiennes mines d.ror - €ntre autres - est strictement
interd.it et que Ltarmée surveille constarilnent les entrées de galeries. Per-
nettez-rnol de oomparer cette situatlon-Ià à oelle dont nous souffrons aotudl-
lement en Rrance. Vous conprendrez qutà propos de protection clu patrinol.ne
mlnéralogique national, jren aie comme tout spél-éologue tligne de ce nom, g?os
sur le oo€u.lr ÀIors, anârr€s-vous bien, Ie vent va eouffL€froor je vais vous
dire ce que jrai à dire lildessus.

L E TEMPS DE LA REFLEXION

POUR ul[E POLITIQIIE DE GESTIO$ ACIIVE ET RESPONSABTE

ur PaTRIMOII{E }fXilERA.TOCIqUE NATTONÀl,

Les problèmes de proteotJ.on de oavités quer malÏreureusenentr oon-
naissent à présent ou connaltroat demain tous Ies oilubs cle epéIéo snns eroÇp-
tion ge rattaohent à cette question. Un Etat rtigae de ce nom se dolt ile Pcn-
ser à ltavenir d.e ses oLtoyens et de partager entre eux les riohesses oomme
lee malheurs du moment. Orl quren eet-il en ha.ncet en matière d.e politLque
9éoLogC.que?

Les meeures d.e protectlon d.e gltes nature}s sont prLses, oa le saitt
toujours trop tard:. ELles sont alors, d.e gurorottr bnrtal.es et totalcnent
aveugles. Ensuite, cee lois, quand. ell-es existent, sont violées à qui nlerrr
mLeur. Reporrtez-voue, par exemple, à la Jurisprtrtlenoe à ptopos d.e d.eux atta;l-
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res récentes, oelles d.es spé1éoe-pil1eurs de cristaux'et d.es Suisses héIi-
portdr d.e Chamonix. Faut-il. oroire alors que jugesr d.éputés et fonctionnai-
res oonoernég sont d.es 'rje-.mten-foutiistesrr, laxistes et inoompétentsS Non,
Je ntirai pas jusque 1à, mais je olrois simplement que les d.eux dernières ca-
tégories nommées d.oivent donner à la première Lcs moyens juridlques dc sano-
tionner ces abus plus sévèrement. Soit cl-it en paesa^nt, d,ans Ie mGne ordre
d.rld.ées, ne p€nsez-lrous pas qutLl faud.rait être aussi beaucoup plue durs pour
les gens, spdùéor ou autresr eui volent 1es équipements cLe puitsr et les pourl
suivre en Justice pout tentative de meurtro sans prénéd.ltatlon? IL est en ef-
fet d.ans d.e nombreux domalnes d.es ercès quril est n6cessalre d.e cornbattre ef-
ficacement et tout de suite.

. Pour en revenLr au sujet qui nous occupe, je clame Le besoin ur-
gent drune véritable politique de préeerrration et cle çstl.on du patrimoLne
minéraLogique nationaL. Pourta^nt, me direz-{ous1 Dons avoner, pour ce faire,
entre autres organismes, le B-R.G.il. et le Serrrice d.es Mines. lilonz je ne suis
pas dtaceord r les Senrices d.es Mines d.e nos d.épartements sont quasiment inac-
tifs en ce qui conoern€ la reohergh€ de nouveautésg ce sont d.es bureaur où
lron gère ur. acquis. Le B"R.G.il. qua^nt à Lui stest d.ispersé trop souvent à
1rét:ranger, ou plutût hors de la France métropolltaine, oee dernières années.
Pourtant la qualité profeesionnelle de tous oes hommes et femmes ne fait au-
cun doute. La faute egt ailletrrs : tous ces organismes remarquables et qufon
nous envle sont aosujettis à d.es buts de recherohes trop préois. IbÉ sphères
cLi:rigeantes trop souvent ignorantes ou mal oonseillées émanent des cl.éoisions
crrroiales qui déeid.errt de ltavenir de la Nafi.on. 11 y a act.uellement tles pri-
onités d.e reoherohes non seulement erronées à long tarfle, mais qui en outre
empûohent d.ten entreprendre rrne multitud.e dtautres, faute d.e oréd.its.

Un exemple bien connu r on sait d.epuis Ie rLébut du XlGme sièc1e que les
rése::ves cl.e pétrole et d.e oharbon sont épuisables. Ta.nt pisg tous les noyens
humains, techniques et finanoiers sont iavestis tlans l-faffaire. Ce faisantt
on négJ.ige drautres types d.e recherohes et leurs applicatlons d.ang la réaLi-
té quotid.lenne. Ainsi, on avait le choir, pour le chauffage d.e la majeure
partie cles habl-tations en France, entre 1rénergie géothermique, intléflniment
renouvelable, et La combustion du mazout. Crest la seoonde qulon a ohoisie.
fuel gaspillagel que11e llonte! Cerrr qui connaissent ces questione-}à bien
mieux que moi pourraient donner d.es d.izaines dlexemples analogues.

Jaùis - et encoro - oil slentretuait pour de l-tor.,On le fait aujourdfhul
pour du pétrole et db lrura,llirm. On risque d.e contLnuer demain pour drautres
matières rares. tror a toujoura sor mot à d.ire d.ans les deux grancts secteurs-
clefs que sont La oonquête et lrexploitation deg ooéans et d.e Ireepaoe. Crest
aussl ûn métal rare qui mériterait d.tÊtre d.avantage et nieux traqué. Le B.R.
G.M. a perd.u d.es années (sa.ns parler d.e ltargent) à oherohcr de lror en Grr-
yane française, pour d.es résuLtats déoevants.

Je propose :

- dt6tablir d.e nouvelLes struotures d.e prise d.e d.éoisioas, plus clémocratl-
queetr afln d.e mettre ea oeuvre une politrlque plus effioaoe ct fonotionnè116.

- 6rentreprendre lnnécliatement d.ee étutl.es et recherchee des nétan- rares,
des matériau:r et énergies non polluants et renorvenables, ou tout sLnplenent
draooorder davantage d.e moyens à ces projets gui souvent eristent cl.éJà mals
ne peuvent que végéter

- d.e mieur faire circuler les informa.tions entre les ohercheursl trop sou-
vent isolés et entravés da^ns Le cadre rigicle d.e leur cliscipline

- d.rinterdirer pour end.iguer la vague croissante d.es pilleurs d.e minérau-,
tous aohate ou ventes d.ans les bourses art:r minéraur, et d.e plaoer les sites
archéologiques et minéralogiques sous la garde d.fagsooiatLons reconnucs, en
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leur donnaat Les noyens d.ragir. InagC.nez lcs membres d.run club éoolggiq.ue
en ohassc r un quiclan Jette-un paquÀt vid.e d.e cigarettes par terre (ttatu-
ml.nlun nrest pas rapictenent bio-'d.égrarlable, eue je saohe), too, une atnende!
Prenong erenple gur lrAllenagne! Je me suls laLssé ilire que ltEtat a tles dif-
ftoultés fi.nanoLères, eh blen vollà une solution origC.nale, intelligentet
qui ne peut qutÊtre approuvée na.ssivement par La population (sauf, par 1es
poLluoure, bien entendu). Crest pourtant facLLe, semble-t-il!

- d.e ooord.onner davantage les reoherohes publiques et privées poul ce qul
ooncerne lror. Je oonnais oertaine ohercheurs d.ror qui, à leur hurnbLe nlveau,
ont fait un adrnirable travall cligne de profeeslonnels et sont arrivés à cles
résultats surprenante, lgnorés naturcllement deg pouvoirs publ-lcs. Elcnple
personnel r en cherohant Ia mine d.tor ronaine d.e Baxouillad.er jrai levé
dtautres Lièvres. Je suis aotuellement gur la piste ite 4 autres mines d.ror1
tlont .2 son* une première d-écouverte. Retcnez bi'en ceoi r I I or e:rlste en
Franroe, mais pas la volonté politique tle Irexploiter. Risn quren or filonient
nous avons une oentaine d.e nines d.tor, d.ont la plupart nront été que somnai-
rement exploitées et attendent d.tÊtre re-déoouvertes et reml.ses en s:rrrioe.

Comme je ne ne fais aucune illusion sur Ia portée d.e cet a"rtiolet
je oaresse ltid.ée, aprés mtre réflexion et oonsultationsl de oréer le club
d.es sher@heurs dtor de Franoe (et d.routremer). Objeotlf principal t aeoouer
Trn peu oertaines lnstances ctirtgeantos et leur dlre oeci rrrNous produisons
aotuellement en hanoe à peu prés Ir! tonne dtor (f) prt an, nons pouvons on
produire I0 fois pLu#u moins, et tout de suite'r. 11 sragit d.e créer l-es oon-
cLitions qui per.rnettront au B.R.G.!I. de mener une politique d.raide aur cher-
cheurs dror, comme oel-a eregt fait en Gr4yane, sur des baecs susceptibles alc

satisfaire tout le monde. ObJeotif secondaire s pour perurettre à la Eranoe
d.e participer plug honorablement an oharapionnat du monde d.es cheroheurÉ dror,
orgaliser àft"strilûh ohanplonnat nationaf. Cet aspect sportif oomprendrait
auesi la formation technique e amloale et tlésintérégsée d.e aos orpallleurs
passionnés, pour faire cLteur des p:rospeoteurs érnérites et par oona6quent les
aurllLaircs préoleux du B.R.G.M. et tlu Se:rrioe des ilines. Je flris persuad.é
que crest aglr 1à clans lrLntérût de la collcotivité.

Je vous tlois ales ercuses, oar Je ne suis peut-Être laissé empor-
ter par mon amertun€ ou raon eathousiasme. Je regrette également d.e ne pas
posgéd.er aotueLLement toutes les oapacltés que mraurait (orné rrn eavoir
plus étenclul jraurais pu mrexprLmer de façon pLus technique, trouver d.fau-
tres argu.urents, Être pLus créd.lble.., J€ pens€ oepend.arrt mrttre fait Lrin-
terprète sinoère d.e plusieuro géo1oguêsr minéralôgdstes, spéLéologues ou
simples anis d.e 1a Nature, oertalns H.en oonnua, la plupart aronJrnêor que
jrai eu la charroe d-e rencorrtrer.

À blent8t d.ono, Jrespèrer pour deg nouvell-es dl.e oe projot. Je
tlens aussL à remercier loi tous ecrr.r qui mront enoouragé, et tous Ies au-
tres aussi qui ont simpleneut fatt preuve de beax.ooup de patieuoe à mon
égarc[.

Jealr-Fbançois WaoquL é

(f) Ces XIOO kg dtor annuels sont,pnoduLts en quasi-totalité dans Ies mLnes
d.e Saleigae (luae), au rord d.c Gâroassorno.

NJ)ol.R. J!ai persuadé Jea.n-ErangoLo tlo rnc laieser publ-ier son olalgement
arrr ohampionnats du monde I ad.nls en poule ftnale et 26ène sur plua d.e

I20. oaatlid.ats amateurs, ctest uû eroellent, résultatr surtout poutr'' une
prenl.ère partloi.patlon. .l"e scna quo la trltru d:u Pla.ntaure1 va denenl"r
uulti.+tl1iarrlalre, on va ae nous arraoher oettc poule aux osrrfs dror';
et lL faut que nous lul fassLone rrn pont dtor pour la gercler pa,rnl Dolrse
A q.ua^nd lea premLerr oours d.rorpa5.lXaÉr Jcan-Frangols? Jc ntl.nesrls!
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-Humour-

LTHOMO SPELOEUS appartient à la famiLle d.e LrHOMO SAEIENS IItILGARIS,
maig 11 a rure prédilection marquée pour les séjours sporad.lques en grotte où
il éprouve unr certain plaisir à se souiLler d.e oette boue oollante appelée
I'argile'r I scierrtifiquement æmmée rrsl.licate d.ra,luminert.

Physiquement, I|HOMO SPEI,OEuS pr6sente plusieurs types r barbu, glabre,
avec ou sang h.mettes, grædr petit, gros, maigre, chevelu, chauve, eto..r ,
mais tous adorent rev€tir la même tenue et se parer d.es mêmes amulettes que,
dans leur jargon, ils nomment rrbaudrier, sangles, cuissards, l-onges, d-escen-
d-eurse bloqueurs, jumarsl Grallls, mousguetons, péd.aIes (tff), etc...i; ohacurr
apportant cependarrt ule oertaine note personnelle d.a^ns le ohoix des couleurs
ou Ia d.isposition.

La d.émarche d-e I IHOMO SFETOEUS varie seLon 1a oonfiguration d.u terrain
sur lequel il évolue. Da^ns les ga.leries relativement hautes et larges, Eon
allure élégante (si lton peut dire...) per.met de le qualifier clrHOllo ERECTUSg
le plafond" vient-iI à stabaLÈser, le voilà HOIIIO COURBAfUS, (à oause d.es oour-
tratures peut-être!), et parfois, i} devient m8me I{OHO RAI,IPUS.

Dans les puits verticaurr utllisant cordeg ou échelles avec virtuosité,
i1 offre une ressemblance frappaate avec urr lointaln oousin, 1e SINGE, mais
il manifeste néarunoins moins d.ranqilité que oe d.erniert iL est vrai quril nta
pas lttavantage d.révoluer tout nu, Iui... Clest d.onmage.

Doué drun solide appétit, H0MO SPELOEUS adore festoyer avec satrlbu I
iI appeJ.le celà un rrohaprf et le me[111 au Gours d.e ces €apeslva du mals en
gfain au oamembert biem fait, en passant par les maquerêaujE au vin blanorLa
saucigse, le thon, Ies sard.ines, etc... Dtaprés cleg tânoignages rrd.ignes d.e'
foi" (ou privés d.e foie?) certains ind.ivldus nrhésiteraient pae à métanger
d.es aliments ntayarrt entre eur aucune affinité gastronomique, ce qui Laisse-
rait supposer chez eux une atrophie aig{ie d.es facultée gustatives, à moins
que ce ne soit pour terminer plus rapidement Le ohap. La questioa est posée,
mais non résolue. (Volr explioation èans N.DoLoRo en fin d.tartlcle).

Comme boisson, trés écleotique d.ans son ohoix, Ll se contente souvent
d.teau (qualcL il ne peut pae faire autrement), mais iL apprécie hautement le
gros roug€, d.e préférence d.es Corbières.

Son vocabulaire (car IIOMO SAPIENS est capabLe de grogner et mêne
parfois de parler) est varié et très imagé s oalbombe, matoe, Àousquif, par
pier Qr srarronter (trad.uction impossible en français mod.erne, voir Anioine
pour oocitan)r bèkbouohé, pllap1a, eto..n

Drun natureL assez méfia.nt, HOMO SPEI,OEUS héslte parfois à inviter d.a^ns
solt |ttrourt un membre dtune autre tribu rivale ou eirnplement voisine; peut-
être a-t-il peur d.e se faire ohiper sa ta.nière?...

LTHOM0 SPE[,0EUS, braache noble d.e 1rI{OIrlO SAPIENS VULGARIS, est r:rr
I{ominid.é à ménager et surtout à ne pas effrayer par d.es anivées intenpestL-
ves sur ses territoiree, car 1rétud.e d.e son comportement est loin drêtre ter-
minée et réserve oertainement êncore bien d.es surprises.

L' HOMO
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Dtores et déJà, iL ost question en haut lieu de prendre dr énergiques

mesures pour protéger les sones gouterraines quril frtfouente.

Respeotons et protégeons HOIIIO SPETOEIJSr ltun dcs plus beaur fleurone
de notre fêo€r

André JarLa.n

- pS (pas d.e poLitique, SVP, oeci veut dd.re loi Petite $trite) l lrun de

oes Hô[tO SPEI,OEUS, appartena.nt à ].a tribu oooâtane du Plantaurelr type ohe-
veLu, salrg lurcttes, trapu, costaud, grand anateur d.rerplosifs en tous gen-
1.êe' anica.lement surnomrné flBestia pelud.arrr pousse pa,rfois un orir v6ritable
nrgi,ssement, ma.ls sans hostilité t'rA poupargd!rf . (Revoir Antoiae pour trar
aràtion éventueLle). En effet, sl lron juge pa^r lrattituclc tranquill-e d.es

autres membres d.e Ia tribu, lorsqutils ententlant oette clarneurr oelle-ci
ntaurait rl.en dreffraya^nt et traduirait p1ut8t une intense jubllation.

A. J.

N'D'L'B' - hrieque André srabrite pnrd.emment à d.eur repriseo clerrière
ma prâtendue autorité en matière d.e communloation orale, Je ne peur me tléro-
ber à eon appel et je vais €scailror d.e rnettre queLquee points sur J'os i et
quelques oéd.ilLes arlt o; 1à où 11 en faut.

Pour ce quJ. conoerne Ie dia^lecte partioulier de Ia tribu dtEOl{O

SPETOEUS appelée t,Hlantaure1'r, )-e mieur gerait de renvoyer le Lecteur ourieux
purement et simplement au numéro I d.e notre publlcation trltEcho d.es Ténèbresnt
lmprimée 

"rr 
tart"*u et au burin sur granit importé. Les pages JO, ?I ct 80

offrent en effet lrerplication gâna^rrtLque et Ie eens plus ou moins approxl-
matlf d.e plusleura mots, expreseions, onomatopées et autres râcl.emente d.e

gorgs. Toutefoisrpour oeur qui ont Ia flemto d.e oherober et pour les autres
qul nront pas eu-la chancê d.racheter Ie dit l{o I (tt nten reete quru"n eeul
exemplaire), voioi 1n résg.né rapicle d.es prlnoipar:r borborygnes.

- sla,rronter : du verbe oocitan rrarronta^rt'(prononoé ftanounta") qui signifie
rrLa.noer violemment't. Le néologisme franroisé rrslagontertr veut ttire à peu prés
trse lancer, monter, d.esoend.re, faire un peu nrimporte quoir mais aveo force
et résolutlonil.
- A pouparse I origine obsoure, même pour Àlbert. Poutrait venir du verbê oG-
cltan npoparn (prononoé rrpeupâil) qui signifie trtétertr; et eemble avoir subi
une inf,Luence espagnole, avec Ia préposittotl ilar qul exprime le mouvenent et
la forme prononinalerrserr. rrA pouparserr doit Stre prononoé à pLeine gueuJ-e et
stemploie èans les moments .d.lcrtrtme euphorie; généra.lement ava.nt urr ahap
plantureur (l fa bouffe!), et, par ertension abusivel avant.un glos ef,fortl
pour se donner ôu oourage-(otr-enoourager Ie copaLn à bosser).

- Chap e du verbe ooqd-taïr ncb'apa.r'f (tohapa), bouffer' un ohap ost une grand'e
bouffe, un tepas gras, épaie, abond.ant, d.ana lequel la qua^ntlt6 lremporte eur
la qualité, et où tou* ce qurAndré mentiorure au paragrapbe 5 Joue J-e rÛLe
d.raruse-gueule ava.nt l-es horg dtoeuvreg.

A propos du méIa.nge d.ralLments d.iversr iL faut d.ire que oette habi-
tud.e est tombée un peu en d"6suétude. Il- y a quelques ann6egr à Ia fin tltun
ohap spéIéo sur Le terrainlla oouturne vouLait quron reoueille danrs les aacs
ou quton ramatsse par terre toute la nouniture qui nlavait pas êté oonsomméer
ertrémités de saucisson (ficeLto oomprlse), crotte d.e fromage, bouta d.e pain,
arStes de eardines, jus d.e maqrrereau.rl raviolis éorasésr escargote ou linaoer
à Lfocoasioa (tot fa ventret), on mettait tout çà cLans un€ oasaerole aveo d.e

lreau et on faigait bouillir pour obtenir une espéoe d.e genre de soupe ôras-
pect répugnaût et d.e gptt encore pire. (Sulte page ?3 )
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- Hufiour grinço nl -

T'AS PAS CENT BALLES?
Les massifs oalca:ires de Ia forêt cLe Bélesta et du plateau d.e

Sault ne peuvent rivaliser avec oêux tle la pierre St Martin ou du Veroors.
Mais ohez nous oomme partout et peut-être plus enoore qurailLeurs, la dé-
couverte d.e oavités.ou cle prolongements vierges funpose à présent cle gévèree
d.ésobstr:uctions. A ma;intes reprJ.ees et à tLiverses époques, les membres de
notre olub nroat pas hésité à troquer drabord. 1résheller puis Le desoendeur
ou le junar pour le marteau, Ie burin et La pelle. D,e nombreusea d-écouver-
tes sont venues conorétiser et eucourager oet aoharnement.

Un trou à rat est ainsl d.evenu le Trou clu Vent des Causds (Caousous)
No Ir regard. sur la rivière interrnittente de trbntestorbest Trne obgtination
d.e plusieurs mois a permis dratteincl.îe -99 d.ans le bansrc No I d.e Coume-
froid.e et -8) d.ans le gouffre d.e la Grand.e Rassè$re. Tout dernièrement, trn
hiver d.e travail à -BO dans le gouffre tleg Oeillets nous a donné aocès à urr
formitlable réseau d.escend.ant Jusqurà -2O0, d.ont nous reparlerons en tenps
vou1u.

Notre d.ernier (en d.ate) ohantier -aussi insensé, malg augsi prometteur
que tous Les préoéd.ents - se situe maintenant dans le Trou d.u Vent clu Pé-
d.rour lrune d.es toutes premières oavités que nous avons explorées ea 1948.
Drune Partr nous nous sommes attaqués à lrdboulis d.e lractuel puits drerotrée,
en nous d.lga.nt que Ia galerie oontinue peut-ttre au-delà d.e cet énorme o8ne
d.e terre et d.e caillou:r, et 1à, pas de demi.-uresutes r pioche, pel.le et brou-
ette' Drautre partr au clépart d.es petits puits intérLeurs, une minuecule
chatière extrale un fort oourarrt d.rairg noua avons dono entrepris d.e lragfalr-
d.ip et avons ressorti pour ce faire les marteaux et burLns cle ]-a caisse où
iLs commençaient à rouiller tle d.épit et dtennui.

Crest probablement' cette (fegère) couche de :rouille qui a inoité
uJr admirateurl regté jusqurici d.a^ns un anontrmat prud.eat et salvateur, à
nous d6barrasser d.e oes instnunenta qutil a sans d.oute jugés lnd.ignes cte
ttollsr Les deur martean:.x et Le burin ont pris le chemin d.run sao qui nra ja-
mais dt contenir d.e matérieL gpéléo bien gLorLeux, que je soupçonne mûne d.e
nravoir jamais oontenu d.e trvrairr matérieL spéIéo.

En effete Dolls avons toujours laissé en pLace le matérieL d.e clésobstnrc-
tion d.ans tous les troue où Était entrepris un queloonque traval.l, qui par-
fois durait cles mois : Jærifu Jusqurlci le moind.re outiL ntavait 6ispa^ru. 11
faut tllre que ces d.éEobstnrstiorg se situaient au-delà tte chatières sévères
ou au fond. d,e puits profond.s, et que oeur qul visitaient le oha^ntier pouvaient
clonc prétendre, bien qurils ne Ie fissent jarnais, au titre cLe spéIéologue.

I{élas, teL nrest pas Le cas au Trou du Vent du Péd.rou. A peu prés nrirn-
porbe qui peut d.escendre d.ans cette oavité, et ntimporte qui y d.esoend" cer-
tai-aementr jusq.ues et y compris queLque pauvre type qui a préféré voler J
malheureux outils p1ut8t que contribuer au traval.L oommencê. La facilité
d.facoès per.rnet d.taffirmer que oe nê sont sans d.oute pas des spéléos, mais
beL et bien d.es paumés qui se sont oouverts dtr:rre gloire d.outeuse par oe ool
audaoieux 3 nous voulons eroire que le mond.e d.e La spéléo refiree d.o sfabais-
ser à d.e teLles pratiques ohez nous.

Espérons toutefois que notre - ou rros -malandrin(s) ne srécraser@rt
(suite pas.e 73)
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-T' AS PAS 100 BALLES ? (suite[
pas un d.oigt en pla"ntant un clou dans Ie nnr de leur appartement. Etant
donn6 quriis sembLent totalement d,épouryus d.e scrtrpules et de seng moral-t
ils seraieat bien capables d.e faire jouer llagsuralroe spéléo et même de

porter plainte contre la S. S. P. pour ninooulation préméttltée et à d'is-
tarroe d.e la gangrène et tentative d-thomicide'r.

Pascal Dumortier

-L' HOMO SPELOEUS (suite)-

De lo cuisine considérée com me I'un des Beoux - ,Arts

Je oonseille vivement aux personnes d.otées d.e papilLes gtretatives û6vc-
loppées 

- 
ou affllgées drun estomac partioulièrement sensibLe et déllcat 

-de profiter de cette provid.entielLe inter:nrption pour oourir chercher une
bassine de dimerrsion moyenne (au moins), car eLles (Ies personnes) doivent
d.epuis quelques instants saliver aborûa.mmerrt, et peut-être aussi qutavant
la fin... Mais nlanticipona pas, commê ctisait la demoiseLle vertueuse à son
fianaé }a veiLle du mariage. Bon, vous êtes prûts?

Donc, rtoelarr mijotait, puis se buvait ou se mangeait selon Ie oas, à

la fin du chap, avec plus ou moins drenthousLasme et tle grLmaoesg ncelan

avalt été baptisé'rl,a Rocponchutada'r' pa?ce que J-a reoette avait été inven-
tée et exécmtée pour Ia première fois lorsdune erploration du banenc du
Roo-Ponohut (te noc-polntu), srlr Les flancs du Mont La X'rau. Je me souviens
enoore avec nostalgie dtrrne rooponohutad.a arnoureusement coneoctée à la Mai-
son du Garde d.e la Jaese; on avait retrouvé par hasard. un vleux morceau de

gzrqrère oubLié dans un kit et on ltavait eur-Ie-chaJnp envoyé rejoinclre les
àivers autres ingrédients habituels qu! bouillonnaient dans une boite tte

conserves. Le gru;rère en fondarrt avait d.élicieusement épaissi la soupe et,
de temps à autre, soua le regard hagard des autren garsr un veùnarcL rlgolartl
soulevait d.oucement un long fil de fromage et Lrétirait lentement avant de

lfaspirer voluptueusement avec un cloux bnrit tl.e olapotis. Certes, oe nf était
pas du 3ôouse ni de 1rOliver, mais celle-Là était presque mangeable.

Ah, les temps
tribu rrPlantaurel'l
appris à stasseoir
au liey dressayer
présent 'rrufir 1o
ta.n?

ont changé... Aujourdfhui, les moeurs alimentaires de la
se sont affinées, c'iviLisées. ta pLupart des mernbres ont
à une table et à se servir drune fourchette pour marxger

de tatouer leur voieine avecr et la rocponohutacla fait à
nasrf (froncer Le nez). Itlais où sont les erpériences d"ta.n-

A. C.au

-ognaaeN (6 -.sarQTIoog (g -'Tnol
tuol (t -'(Tan+oâTTe+uT +IroT+onb) Ib tuelp (9 -'TsTù t(efu) €uI.(ç -'et

-+ou l(.ràure.rinorp GrerTo11.r.re1) fiO,I (t -.rroT+eqord (t -.ern+Tor+û (Z -';rea
ra:r toef (1 - ]ffiffiJ -.sTT tgueg -)rI -'eenblloag -III^ -'(enor) nuO-t"+fù 

-IIÂ -.se1uTsl+v -Il\ -'(eart) sI -'e+*Tf -n ..e! lqo -ÂI -'uoute$l
-orrC -III -'co tuoalg -II -'ueTTT+daU -I - ltetueleluozTrog - SgSIOUC S'IOq -

.(ete.r1.o) aSe.r 19 enb eo.red IC +se eûQTnbuTo uour l(roulea) slno il,DNIÂ
enb àosad.$itf +se surQ1J+€nb uour t(espep) osTÂ gC enb eo.red Ut +se euQ1s

-Tor+ uout(esoc.reu) ean€o CgvN enb ec.red AWU +se euQTrn"p ttotj(3gEl
ç"red gg1 onb ecaed OgT +sa aeluaad uon - TcuTÂ ep pr€uog1 - ilfVgyHC -
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- Jeux divers mois de toutes soisons -

Nous tentons aujourd.thui une erpérience en lança^nt cette nouvelle
nrbrique d.ont le ïut est tout simplement d.fintnoduire encore plus d.e va^rié-
té d.a^ns notre bulletin et d.e reha.ueser son niveau cu1turel.

En effetr iI faut Lnsister lourd.ement sur Ie fait que lrLmmense majori-
té cLes spéléologues français eonnaissent lralphabet, au moins jusqurà la Let-
tre V cornprise (et même X, I el Z à oause d.es ooordorurées) et sont d.ouc capar
bLes cie l-ire autre ohoso que d.es topoe et d.es fishes d.e oavités. Nous avons
oonsoience d.e faire oeuvre éminemment utile en leur d.onrra,nt ainsi Itoocasion
d.tetercer leurs oapacités intellectuelles et drutiliser leurs petites cellu-
1es grises si ohères à Heroule Poirot. Le seul ennui est que, Ia fonotlon
créant ou d.éveloppant Irorgane, leur oerveau va Ee mettre à enfler à leur
ineu, et ils eourent le risque d.e Le voir éclater et pulvériser leur casque
au moind.re ohoo contre une fistuleuse. Ce serait dommage pour la fistuLeu-
sêoor Ivlais il est fuicLent que Ie plaisir d"éLicat de cléohiffrer et éventuel-
lement d.e comprend.re Les d.iverees astuces contenues dans les pages suivanrtes
leur fera vite oublier oet inoonvénient mineur : quels sacrifioes trê conaen-
ti:rait-on pas pour acquérir la Culture avec un grand. Q ,surtout quand elle
est française, et à plus forte raison gauloise (f). A}tt Je subod.ore ttéjà que
Monsleur Jack La.ng, subjugué par nos sublimes subtilités, va nous aocord.er
subséquemment et subito une: firbstantielle subvention pour subvenir à nos be-
soins sùbjeotifsr en particuLier lrusure rapide d.e notre diqtionnalre.

Ctest la fortune, Dzibet (e) Nous allons pouvoir prêter à la Fédération
trbangaise de Spéléologie pour éd.iter nSFTLIJNCA'| lrargenl qutelle se prétend.
incapable drapporter aux clubs méritants pour publier leurs buLletins.

Et puis, toute plaisanterie à partl nous pensons égalernent à ceux de
nos fid.èIes lecteurs qui ne sont pas spéLéologues et achètent nlrEcho.d.es
Ténèbrest' surtout pour nous soutenir financièrement (qurils soient ici sin-
cèrement remerciés d.e leur gentillesse et de leur générosité)g iI faut que
eux aussi y trouvent leur oompte, afin que leur geste ne soit pas une slmple
aumtne.

Toutefois, cette tentative ne pourra rârssir et durer Êutà cieu: cond.i-
tions : d.rabordr ertelle intéresse réellement 1es gpns en général, vous, et
que vous nous 1e fassi.ez'savoir; ensuite qurelle passionne suffisamment
quelques membres d.u club (et les ex aussi!) pour qurils stefforcent ate lta-
limenter en proposa.nt Ie fnrit de leurs cogitations: d.ivertissementsr pro-
blèmesr jeux d.e mots, calembours, contrepèteries, grilles de mots croisés,
bref tout ce qui touohe d.e prés ou d.tun peu plus loin le vocabulaire.

Ilaintenantr 6égustez ce qui suit (à petites d.oses au d.ébut, bikôze
lfenflure du cerveau) et ensuite, commenoez à vous râoler les méninges (slil
yolrs ên reste) pour les prochains aurnérog.

Curiosités ollitérotives
Ti.ens, tu te tais, tendre Titine? Tu ne trattend.ais pas que ton Totor tâ-

tillon tente tantôt de tâter et titiller sous ta tente les titaneÊrques tétons
tentateurs autant que tentaculaires de ta ta.nte teutonne têtue en tutu d.e ti-
tane totaL. Toc!

(t) 4*utoteet pris ici au
vera amplemênt.

(e) ozi.te r surnom arnical

sens d.e ftosée, libertinert, comme La suite 1-e prou-

d.e notre trésorier, un futur Delors.



-Chorodes. à tiroirs
I1 sragit 1à drun genre asseu particulier ett

d.ans d.e l-ongues erpllcations, Je préfère youa donner un
lnterd.it aur moins tte J ans sauf srils sont aooompagnés
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plutût que mê lancer
exemple bien connu,
par leurs parente.

- Déflnitions - Itloa premier egt en train cle faire Ltamour.
Mon deurièmc est armé pour falre ltarnour.
Mon troisLème est pr€t à faire ltamour.
It{on tout est u.n oe plat chr squelette bumain.

- Béponse - OMOPTATE - Mon premJ.er est O paro€ que obèsei mon d.eu-riène cst
ItlO paroe que moabiteS mou troisiènc egt PLÀTE paroo que platebancle. C.Q.F.Jlo

Ea voioi une autre originale, quton pent Laisser à portée cle toutes les
oreilles, mÊme chiastes et purest maig commc LL eet en général à peu prés im-
poesibLe d.e d.éoouvrir la eolution en partant dee oomposantsr JraJouterai
leur gens réel pour vous faciliter Ia tâohe.

- Déflnitioas - Mon prenier gten va, oommê Ia panthère d,tMr!.que.
Mon rleurlèmc parle pe.nôant un acaouplssement provoqué par un

narcotique. Mon troisième va tLrer û ooûpr..de feu sur urx titre permet-
tant dlreffeotuer des paienents à llt étranger.

Mon quat:rièmo 6quivaut à quarante fesseg et a subi u.ae cléfai-
te' Mon oi.nquiène est €n rogn€ maLs gert néanmoine à entretenir
les ohauesules'Mon tout est un trés céLèbre Ita-lien tle la Renalesanrce qui
se traneforma en outil.

Mots croisés

il

ilr

tv

V

VI

- HORIZ0NTA.IEITIENT - f)-Cnal-ifioatif au-
queJ. aspire tout spéLéoJ.ogue quanil LI
sragit d.e franohir le II vertictl.- 2)-
Marcùrer d.ed.aas porte ohanroe, paratt-il-
La Lenga n6stra, mila dids! - 3)-naoe
préblg{orique blcn de ohez nouc - {)-
Fleuve ru6se - Artiolc - ,)- Nl bégueu-
le, ni réeervéc - Plr.onêbtquencnt r onL
au-deLà cle 1a llanohc - 6)- CeIIes à la
llbcrté, vraLee ou lnagC.nat-res, sgnt
fustlgéea par toue les partla -'l)- Cne-
minée , nue d.rea h,aut - Leg trois-quarbs
dtune toùo - 8)- I partir dc quel ctegr6
ite llocrrce lcs Lirreg ou fllms cle oe
genro deviennent-1.ls pomographiques? -
9)- prgnon masculin, que po:rta rm roL
dc Xeplee - Pronom psrsonnol.-

vil
vilt
tx

- lltlltllm - I)- ruiascæ occltan - loj-rc ooa1io rn ohat - II)- 1pcrnc
abhorré en npéléologC.e, et pourtant sunrtiliaé, bl.en qurl.I ntexlste pas of-
fioielLement dans notre langue.- III)- fénfoaa drépreuve. clestinée à testcr
uno voos-tLoo - IT)- Jrunrrn ô D.OJ. - h"oprç, illettnote - Y)- f,û.a d.anr Ic
d.6rordro - Lc vreL non dc Ouofato - VI)- Tltlc balg!ée pa.r la Lolrr - 0e
grâoe à quoi on essaic d.e mcguror lrlntêl"ltgtncc - VII)- Atosle porta.nt une
chargÊ' éJ.cctrique - Un d.es farteur trois fuÊohée français que voua avez (ou
auriez) at apprendre cn histoire - VIII)- Elleg pensent plus souvent an:r
vaoances qutà leur travailr quol. tte plus nornalt - II')- Ceataure qui clonna
aon nom à un vttement mortel -
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Dons l'écrln en soie de lo Boronne
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Da,ns oe tltrc un peu bizarrej i" ",rf" sûr que les fiilèles dhr n0ar
nard. Snchalné" ont lmmérllatemsat reoonnu rur plagiat cle la nrbrLquc rrSur'

ltaLburn d.e la Comtessorr. L,es arnateurs 6olalrés se préoipitcnt ohaquc gcnaLne
à J.a pagc 7 clu nOanard.rt et, tout en bae, généralement à cl.roite, erceptionel-
Lement È gauche, à lrabri tutél-aire d.e, l-a grtIle d.e mots orolsés, Ll,s savou-
rent avec ravissement leur provonde hdbdomad.aire d.e contrepèteries, rareneut
hermâtiques, trée souvent fort astuoierrses, et toujours ooohotnettes. Notre
inteution ntegt oertes pas d.e rivalieer aveo notre illustre oonfrère satiri-
que, mais simpLement dtanuser, et si possible clrinciter l"oe esprits tortueur
à torturer les mots. ÀLoægrgare ei garc€s (f) au Pla,ntaure1, a pouparset tsn-
voyez-moi voe oontrepèteries, mÊme si,elles ne sont pas oLlé'ollér è l-a seu-
l-e cond.itJ.on qutelles eoient réellement inéd.itee.

Erpliquons tout drabord d.e quoi iI sta€it. Une ooutrepèterLe est lrln-
tenrersion aruusante d.e lettres, d.e syllabes ou d.e sons entre deur mots ou
groupes d.e mots. Par eremplel rrsonnez'' trompettesln tlevient trllrompezr aon-
nettest'f. Ou enoorêr celle-ol , olaseique t si, dans rrla me du quai'rr on Ln-
terrrertlt Leg sons u et é, vous aoyez, tout cle suite oê que oela donne. 3on1
ntinsistons pas, nul besoin de voug faire un dessl-n.

Eutrone maintenant dans Ie vif du sujet et, oomms le d.lsait souvcnt la
Baronne à son piqueur favori r rrsonnez vlte au banrlrr. Cette première clrure
(5respère) tongue série est aussi faible qutune mLnc ttépolie (et d.e ilcur),
mais il faut bien un commcaoenht à tout.

Attention! Cinglez vos boutures, oh pard.on, Je voulais ôire Bouolles vos
ceintures pour Le tLépart officiel.

ttle ouisiaier nraime pas Les fausses graisses, surtout quand, Ll a n"n oanard
sur le feu.d Et d.e quatre. Meroi, Franois lloustou, pour La quatrième. Je
compte sur toi en partioulierl

Y avalt ur: problème a^ngoissarrt, mais finalement Je ltai résolu sans vous
demand.er votre avis. Vu le oaractère Licenoj.eux et la plupart du temps mÊme

obsoène tle la plupart dos oontrepèteries, et imitant en oela de Conrart le
silenoe prud.ent, nous nous gard.erons bien d.e publier les solutiong. Allons,
Mesd.anes, MesdemoiseLlee, ne oriez point si fort votre d.éception, je ntaine
pas vos sons piquants... (et cte olnq).

A Ia prochaine fois...
Antoine Cau ou LtAntoine dravarrt.

(t) garoes r bas les ongles, gentes da.nes et da.nnoisel.Les, orest loi slmple-
ment Le féminin d.e ngarsfr !

P.S.- I1 y en a une augei da,ns Ie titre r vous ltavez rnre, bien str!

- Nouvelles en vro c - UN COUP DE BROSSE A RELUIRE

-4) Ecr{o DES TENEBRES No 9 - E o? 006 -
- L|OR - La reoherche d.e l-tor est lrobjet de ce trés in'téressant artiole

qui précise Ia d.émarohe à suivre pour srenrichir..r spixltuellement. C.e mé-
tal étant rare d.ang nos régions, lfartiole est solidement étayé pax rule par-
tie géologique et par d,es consid.érations pratiques.

A noter que le jourmal (ltEotro d.es Ténèbres) est bien rétligé et prégente
d.e nombreuses topographies habilement dessinées et soutenues par des arti-
cles à la hauteur. Fin d.e oitation.

Qui ctest qura écrit çà? Ctest pas moi, ctest Ph. Goyl dans Ia rrrbrique
rrVu et lurr, dams t'Le Trourt, bulletin trlmestriel du Groupe Spéléo d.e tausan-
ne (Suisse), juin 82, No 2J, page 26. Cà fait plaisir! Merol, Ph. Goy; je
souhaite que notre bulletin vous apporte toujours beaucoup d"e satisfaotiod!
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LE GOUFFRE

ou: BIS REPETITA PLACENT

DE LA NEC E SSITE D' UNE INTRODUCTION

On mra toujours tlit - et jtai mot-mtne inla"esablement rabâché -
qurune réd.actionl quel quren soit 1o sujet, d.oit suivre un pla.n cilassique et
au d.emeurant fort loglque : introduotion, réoit, conclusion. Autant préoiser
tout d.e suite, bien que oeLa nfait aucun rapport avec oe qui nous ocouper ellê
Je ntaine guère ltenploi d.u retour en arrlère, dans les films en particulier
(nflash-baolcil en franglais), surbout quand. on en abuse au point d.e rend.re
lfhistoire à peu prés lnoompréb.ensib1e. QUe les cerveaur lents et les esprits
d.evins se rassurent, il nren aera pae ainsi i.cL, et je vais commenoer par Le
conmenoement. 11 mra parrr par conséquent néoessairel avant d.rattaquer La re-
lation deg années T954-55, d.e faire une mise au point.

Toutd.rabord, je d.ois présenter mes exouses au fidèLe leoteur, celuL gue
Je cajole ou rudoie selon les oirconstanoes et mor huneur, mais qui au fondt
jten suie str, ne mren veut pas et même en redenanrdel o&p i} sait fort bien
qutil nrest rien de tel qurune douohe écossaise pou.r vous ravigoter une éner-
gie ciéfaillante ou riure attention fluatuante.Soit clit en passalot, on srerouse
souvent da,ns oe buJ-Ietln, mais oela prouve au moins quron essaie de ne pas ge
paycr Ia tête d.u ooohon cle payant.A La fin d.u chapitre VIII, dans ntrBoho d.es
Ténèbresil No 9r selon Ia taotique invarlable d-ee autcurs de feullletons qul,
utilllsaleat Le suspqns bien avanrt quton invente Le terne, je termlnais qur
une note interrogative autant qurangoissante, laissant prérvoir une aouvellc
erpéclition au gouffre du Reo d.es Agreue tnQ1rten seraFt-ilt, queetionnals-Je
(ators que Je Ie savais parfaitenent) ttd.e oeg fermes résolutions IO mois plug
tareL? Ctest Ge que nous dira, Jrespère, le neuvième chapitre cl.e la passioruta$-
te et néa^nmolns vérialique histoire de ]a Eseèepé".

Lrun de nos abourés, Cluy Pal.matle pour ne pas le nonmer, aaoien membre
du cLub et partiolparrt d.e cette fameu.se erpéd.ltlon I954t mrésrivalt m8ne cu
janvier T.982 tn... jc bave d.éjà d.e mrentend.re raoontôr le Reo des Agreus.
ântoine, tu nc...rt Nonl je ntoae pas écrire Ia suite, mon encre en rougirait
d.e mod.estie, et aoue payer un bulletln en couleure est au-delà ile nos moyens
fina.nciers. Et puis, Le numéro I0 est sorti, enoore une fois avec un certain
retard, mais pas d.e Reo tles Agreust... La d.éception ftrt immense, à lléohelle
nationale et mûme mond.iale, iI faut Ie d.ire, d.ans Ia nesur€ où nlrrEohorf est
Lu à lrétrangor, mais que voulez-vousr lraatualLté oommand.e et 1a Grèoe ne
pouvait pas attendre. Rappelez-vous, d.ana votre quotltliea habituell lee anr-
nonosa du genre suiva.nt rnttabondanoe des matl.ères aous obllgo à remettre à
plus tard. La suite 6e notre enquête sur la vie amoureuse d.e ltllonme d.e IIéan-



-?8-
tterthal et de la Véorus oallipyge (f) ae tespugue (2)". Alors, ne mrea veuLl-
lez pasg oe qul est regté enfoui pencl.a.nt 26 an;s tla'as le regC.atre de oomptes-
rendug pouvait y 6eneurer quelqucg oois d.c pLus avanrt cltttre pubLlé. l[aLa vo-
tre patienoc sera blontôt réoompensée, aprés un coup clroel.l géaéra1 arrr aanécg
r9544r.

1954 - 55 : LE FOND DE L'ABIME
Sous-titre oh oonrbien trompeurt Notre Jeune Sooiâté Spéléologdquc

du Hlantaurel flambarrt n6uve éprouve do graves d.ifflcultés de croissanoe. Aprés
l.reuphorJ.e d.e 194749; où la fortt d.e BéLesta pratiquement vÂcrgS nous avait
off,ert sa rose, nous sonmea mal.ntenanrt en plein dane u"ne pérlode de vaches
maigres qui a d.6buté en I95O. & 1954, lcg Agreue rnis à parbr les comptêe-?ên-
dus oocupent 4 pa,g€B rlaotylographiéos à pelne r II sortice à 3 partlotpants
en noJretrns, d.ont 3 nront servj. strtctement à rLen of 5 ont êté oonsaorécs à
1a prospeotion (en partloulier tlang le Pay's d.e Sault entre Goudons st Roquc-
feuif).-Nous avons déoouvert et erploré en entier 3 (troio) oavltés insignl-
fiantes en tout et pour tout t une ctiaola"se renontante d.e lO mètree dc Longt
qne grotte de IO m et ru trou tl.e ! rn d.e profond.eur; nous avons oommenoé à ex-
ptoràr Ia grotte-perte d.e Pontarellle à lrlontségur (Ariagp) sur 2! n Jusqurà
1:r boucbon de branobos ét cie d.âtrltuel ainel que Ia grotte de Piahobaoo à Pé-
reiLle (.Arfagp) sur-une centaine d.e mètres. Ite micsa est...

Certes, nous sommes entrés en oontaot avec pluaioure p€rsonnos auecopti-
bles d.e noua aiderç ccrteg, nous avons reoueilll des renseignenents plus ou
moins précis sur un6 dizaine d.e oavités du Pays dle Sau1tg oerteer nous evons
appris quelqucs ùâtailg parfols oomigueo, parfois bLgarres ou intéreseantl
oomme oelui-oi oonoernant Fontestorb€Br to 14 eeptenbr.e T.954, noug alloas je-
ter n-n coup d.roelL à la résurgenoe qui ooule trés olal.re bien que llEers golt
trouble. Le géraat tLe la buvetter eui nra pas tls cllents on oe Jour dc semai-
ne et d.e fin d.e saison, eet tout ôlsposé à taiLler une bavette. II noue donoe
d.rabord son explloation personnelle d.c Ia régu]arité cles intermittono€B t dra-
prés lui, Foategtorbee eerait tributaire de lreau'de fonte dtu.lr glaoierl oG

qui réeouttrait l-e mystère d.e la oonstaroe ctu d.6btt drallmentation clc Ia fon-
taLne. Uais gurtout, il a rru un jour la résr:rgenoe oouler toutc bla.nohe I od-
La est rur fait, m8me ei Lrtqrpothèse tlrerplioation offêrts pa,r le aa^fetier egt
par oontre eujettc à oaution I 11. suppogalt qurua éboulenent lntérletrr d.ang
la oarrlère d.e talo de lfrinorrns, sur le f,lano cst du pio: d.e Soulayraor avaft
ooloré lrea,u... IL en avalt reouelLll dee échantillong (eeoond fait êtabli)
et en avait oonfié un au maire d.e BéIesta tle Lrépoquer mais nten avaLt plue
entendu parler. Cregt bien clommagel catr oela aurait pu apporter nn é].énent
supplânentaire à la oonnaissanoe de cette mernel.Llouae Bouroc qui garde €[oo-
re tout son mystère.

Tout cela est amusarrt, peut-être, mais où est la spéléologie Là'-d.ed.ans?
I,a courbe de nog aotivi.tés nc c€sso d.e baisser pour ttre maintenanrt pratigue-
ment égêle à zéro, et nous sonnes au pLu*reux de la vague en T.9'55 r I sortLest
2 pa^gee et d.emie de comptes-renduel l{ous nravons pas alors sonbré ocDr et
blens, nals iI gten est fallu d.e peu, et oreet tout Juste sl. nous avoûs pu
nous mdintenLr à fLotr en partioull.er à Ia grotte de Plob,obaoo.

-(I) oa.lftpyg€ r l{onel,eur Petit Laroussa-Illustrér au coura.nt cte toutr nous
donne gans fausso honta unc définition olaire et aettc t "qul a tle belLcg
feososrr. Fai-z-l maLl

-(z) Veuus cte Lespugue ! nom donné
drenviron Il ooo ansr représentant
de nammouth, et d.écouverte d.ang }a
il.e Lcspugue - Eaute Oaronne).

à une oeuvre tltart préhietorJ.quer vlej.lle
un oorps ôe femnc Eculpté tla.na nne défensc
grottc d.e Lespugua ou dee, RLdeanr (connune



f9r4 : Prospeotion au Pas d-e (Arieg€) et exploration
1a faille remontaJrte.

Souloumbriès
d.e

f955 : Réveillon de
I,IoëI au local .

De nobles trad.itions
profond.ément enraoi-
nées d.ans lrhistoire

d.e notre club.

rrne profundis morpio-
nibug. " .tt

Choeur à plusieurs
voix (mais pas de voies

d.t eau, bien sûr ! )

T955 : Réveillon
d.e Noë1.

rrLe Jocjcey-Glubtt

Départ d.e la Gourse
d.robstacles

Centre d.e gravité
incertain et varia-
ble, ohutes assurées,
spectacle garanti.
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LA GROTTE DE PICHOBACO

Cfest La seule cavité oonséquente nouvellc explorée en 5445, et
nous pensone avolr été lee premiers à en attelndre Le terminus. La grotte tlc
PiqhaFVaoa La bLen nonmée (Pisse-Vache) srouvre au bord mÊme du ohenin d.ans
lea gorges tlu lbuotoqyrer et 5 corties en 1955 ont été néoessal.res pour,arrl-
ver au siphon termlna,L à environ 26O nètreo cle lrentréc,. Quelle effioacité,
direz-vousl I sortles pour faire 2OO nètrest Bicn str, oe nrest pas grand oho-
eer 2OO mètree, et sur pfste, un sp6oialiste du oprlnt oourt çà en moins de
2O ss,oond.es. lIâis la grotte d.e Piqhobaco nra ricn dturlo,pietcl elle a6 oâ,rêc-
térlse par un néJ.ange, irrtlma d.reau êt altargile gluante, et je vous garantie
qulon no sly dépLaoa pae à 36 km à lthcura. CG nreet pas une promoaade d,e sar-
tét eauf peut-ttre pour dee rhu.natisantÉ qul nront pes envi.e, ou lee moyenÉt
clr allcr à Da.r fairq unc Gur6 d.c heins d.e boue.

Porn'la première fois, noua sommes oonfrontég aur probl"ènes d.e Ireau.
Lea 8O prerniars mètres sreffêctuent dans uno galcrlc habituellement sècherlc
rtrisseau ooulaat quelque part en de,Beoug pour sortir au $ôur préa du porche
d.tentrée, mais Le sol drargC-le devLent d.e plus en plus humicte et mou au fur
et à mesure quron progregge. Oa ee heurte eneuite à rrnc diaoLase verbioale
étroito, aux parois tapisaécs dc glaLao seml-Liquid.e, où l.ton tloit av&noer
dc bialel dos et poitrLne frottant, la tSte tournée verg lranont, d.ane 3O à
6O qm d.e boue et ôreau, en faiea.nt attention à nc pas se col.noer leg pied.s
dans le fond cn for.rne,d.c, V. Aprés nne trentaine de mètres d.c marche en orabe,
on atteiut un trou d.teau profonôe d.ont log fla,ncg nroffrent pas Ia moinôre
priee. Apréô ile multiples al.lffloultég et des baing plus ou moing complete
d.a.ns lreau à 8o, nous pninrenons à. sortir de oe p1èg6 grâce à un vieu: oa^not
pneumatique maintee foie raflstolé et qui ne surrrivra pas à cettc ultinc épreu-
ve. Il mètrea plus 1oin, nouvel obstaoLq oongtitué par un mur dra.rgiLe. Grly
PaLmacle et moi repartons à lta^csreutl oette fois-ci, nous avono ct6otd,é cle nous
jeter oarnément à lreau, au propre et au figuré, et noug sonmon munis ohacun
dlune charnbre à air d.e voiturc qui remplaoc ava.ntagcusement le oa.not 6alpneu-
matique ôéfirnt.

l\[ gliesades pluo tard., le rnnr ctrargile est dtiépaseé et noug faisons 80 nè-
tres d.e plus claas la d.iao;lasc ma"intenant é]argiog La profonôeur d.e lreau varie
d.e Or2O n à IrlO mr et la quantité drargile ns climlnuc pas' loin de là. lbus
nous trouvons enfin au bord. d.rr:n petit Lao cle { m sur 2 et 3 d.e profondeur,
qul à prcmière rnre semble fermé cle partout- taig GW sraperçoit que Ia paroi
clu foncl est en fait un nouveau nur argileur qutll osoaLaalc r çà oontl.nuo au-
clelà! Gepond.antr noua sonmeo éviclenmcnt trempés jueq.ulaux os et tra.nsis d.s
froid.r auegi renonçona-ûors proviaoiremsnt- 3 Jours plur tard., }a 3I aott !!,
renforodg par lla.:r Snrnet, nous ravonong à Pi.chobaool oharnbre à air cn ba.nclou-
1ière..[iôés par 1thabitucte, nous atteignons sans trop rle peine Ie mur argi-
ler:.x que noug franchLseong clans 1a foulée, si lron peut d.ire, pourr oonstater
peu aprés gue nous sommea oette fois arrivés au terminus ttéfinittf cle la grot-
te r crest un oul-d.ê-sâc tota-l, saJrs Ie moindre ind.ioe d.e oontinuation aérien-
aer pLein d.reau profondel iI semble y avoir une votte, maJ.e td.ea au-dessoue
cle la surfaoe, et noue rlravons nulLe envLe d.ralIæ lc vérlfi€rr Ctest blen la
fLn pour nousr spéléos d.e type norma.I, amphlbies Juaqurau @ou, maie non aqua,-
tiques.

Pour en terminer sur ce sujotr jlaJoute que, sur nos ind.ioations et avec
notre soutienr Le Groupe SpéJ.éo On:lone d.e l[ourooing a plongé soug ].a votte
mouiLlante Les 22 el 23 julLlet I9?8. Log d.eux ploageurs ont déoouvert I pe-
tites salles erondées situéee respeotivcment l1 15 qt 2O mètreg plus loin,
aveo an&t sur un quatrième siphon oar Ia turbtdité d.c lfeau rcaôait la visi-
bilité absolunent anrlIe. Ltorigine de oe rtriseeau eouterrain restc encore in-
OOnnUC.
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Le retour à lrentrée fut éplquen surtout pour Ouy qui d.oit sfen gouvenir

enoore. Dtabord, iI rorevafi; je veur d.ire par Là que, herueugomcnt pour luit
clest ea shambre à air qui, à La gulte dtun oontaot trop bnrtal aveo u:oe arê-
te d.e rocher acérée, renôit Lrâne da^ns ur sLfflement d.éohirant. &rsuiter danre
la d.iacLage étroite au fond en V, il se ooinça une god.agseg imposslble d.e La
d.égagerl impossi.ble pour lui d.e se penoher, vu Ia position du oorpst pour al-
Ler y farforliLletr aveo la mal"n. 1L fallut que [ax, qui progreesait d.evant lui,
fasse non d.eml.-tour ou marche arrière, rnais mardre à cLroite r por:r wnir le
libérer grâce à d.tl"nvraisqnblebleg oontorsione.

l{oug ressortlmes ea début èraprés mld.ie glaoés et grelottarrts, trangfor-
més en bloos d.e boue arnbula.nts, luieante et :luieseLantg. Nous etnes pourta.nt
enoore le sublime oourag€ d.rattendre quelques minutee gur le cheminr sans ostêr
bougere Ie temps qurÏvette prenne la photo inoubllable que.vous aver pu voir
en première pag€ de oouverture, avant d.raller enfin nous vautrer et noue net-
toyer d.ans lreau tièd.e du Douotorryre. lfaintenant que'vous connaigges lfhistoi-
re d.e cette photon re-jetez-y un autre regarcl plus perça,ntr et clégustez-La
d.es yeux. trlt vous, spéLéos modernes, ne vous laissez pas abuser par les appar-
renoes t nous ne portonF pas cLe oombinaLgong étanohes en texair ou autre néo-
prène, mais d.c simples oombinaisons tl.e toiLe oouvertes drune oouohe généreuse
d.e lrargile douce et onctueuse de Pichobaoo.

LE REC DES AGREUS : LES PREPARATIFS

Que,l,ques préoisione Linguletiqucs tout drabord. Conme olraque fois
que cteot possible, nous avona oorsorvé lrappelletion looaler en adopta^nt la
graphie normaligée. Toutefois, il faut reoonnaltre guticl le réeultat est bâ,-
tard., car les deur artloles sont frq4çais et Leg d.eur nomg oooitans; on aurait
dt cLire trlo Reo cLeJ.s Agrousrt. Qrloi qutil" en eoit, oela slguifie'rle ruioseau
d.es hourrr et s6 proaonce rrrèkil et rragré-ousrr' avec le nérr pLus fort que 1o
rrorssrr et en 91 issa.nt du premi.er au sooond, oomma d.anE la d.Lphtongue rr&Ierr.

Ceai cLit, sur le dia,grarnme d.e ros aotivitéa I954-55t Ie seoond som-
met - ou plutôt Ie premier dane l-tordre, cbronologC.que - représente l,rexpécl.i-
tion 1954 audit gouffre. IcL encore, une hrève digression etinposer car il
faut penser à oeux qui ont Ia méuroire oourte et ont totaleneat oubLié le r&-
oit d.e La première exploration (publlé d.ane rrl,tEoho d,eg Téorèbregtr l{o 6 cle nars
I98o), et aussi à ceux plus erousables qui oat prls 1e trùn et lrabonnement
en marche et ntont donc pas La rnoindre id.ée d.e la questlonrro Nous avons dé-
couvert Ie modeste oriflce de oette oavité d.a^ns la fortt d.e Bél,esta (Ariege)
le t ao0t I949t goug la conduite d.e notro ange gardl.en ld. Louis Laffontr Bar-
de-forestier; aprée plusieurs épisod.es tra4C.-oomiques, on d.éplt dtun matériel
insuffisant et ma-l aclapté et cl.e notre propre inerpérienoe, nous avona atteint
cet &té-Là J.a profondeur de I0l rrnètres, en denx puits suooessifg d.e 38 et l0
mètres, pour noue anêter sur La lèvre drune troisiètne verticaLe eetl"mée au
eon à 8O nètres. Faute dfbonrnes et d.e moyônsr la poursuite cle lrexploration
est remise d.rannée en a^nnée, et nous arrivons ainsi à la oanpagoe tlrêté T954.

Dès le cldbut, 1.e mardi 3 août Exactenent, 6 menbrca aur l"es I que oompte
alors Le cLub se r&lnisseût au LooaL à Ste Colombe pour oonm€nccr à concréti-
ser los résolutions prisee IO mois auparavant. tes 6 présents (Ceorges et Jêaro
Gramont, Georges Rivesr ilar Bnrnetr Or\y Palmad.e et votre serviteur) partl.ci-
peront à Lte:pédition, pLus Jaoquee Vaoquié. Nous passons 6n rovllê Le maté-
rleL d.ont noue disposons r 6O mètree clrdohel.les en corde (2I, I5r 14 et I0 m),
IOO mètreg en aoiet (25, 25, 3O et 2O)r 2.oorôee drageuraa,o€ en ohaffæe d.c

75 et 2J m. Nous sounes oonsclente que nous nraurons pas sufftsarunent d.rê-
ohelles, surtout aveo les pertes lnévitabLes au fond d.es puits, et nous d.ermons



f954 z &rpéttition de reoon-
naissanoe au gouffre du Reo
d.es Agreus ( I ao{It ).

r r o oâ1 un lrtiengll
vaut mieux que deux

Ittu l lalragtr.

A noter parti.culièrement I
-1 t ex-conduite int érieure

Hotohkiss mod.ifi ée carniormdt'lp
-le casque alLemancL d.e Maxg

-L téaLairag€ frontal rudi-
mentaire ou inexistant I
-Les tenues disparates;
-les oord.es de cb.anvre.

Comme toujours,
le réoonfort avant Iteffort

Satisfaotion
d.evoir acoompli.du
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èono degcendre tout ou partie de ltéquipement du P 2 ou P !O poul oompléter
oeLui du P J et oonttlnuer éventuelLenent Lrexploration. Le groupe de Routiers
SpéJ.éologues d,e Caroassonne nous prâtera une sorde drassuranoe êin oharrvre de

80 mètresg d.e notre o8té, nous aohèterons IjO mètres de Gordelctter entre
autres usag€B pour rappel de matérioil, et ferons fabriqucr deux saog de
tra^nsport (quron ntappelalt pas €n@or€'rklt-bagsrr ou'fkitsrr tout oourtr oe
qui est plre). A partir drurn projet mis eur pled par Jaoques, nous élabo-
rons un plan préois dtopératlons clegtiné en frincLpe à é,nd.ter fausses nâF
noeuvres et pertes d.e temps, et fixons enfin Ia d.ate d,e lrexploratLong e}Ie
aura li.eu a11 oours drun oamp d.e 3 iours, les f0, II Gt 12 aott. Les équipes
sont ainsi oonetltgées r I) gurfaoe et petitc salLc à -8 r M. Grarnont, pLus
peut-être d.eux aides bénévoleeg 2) -rO r Jaoques et Grryl -I03 r Georgoe et
moil 4) equipe d.e pointe r ldax ert Jeannot.

Le I aott, les 6 vont aur Agreus pour une nouvelle autopsie d.e La petlte
salle à -8, où les bloos qui oomposent Ie sol, en partie ooinoés au-deesug du
vide, auraient bougé lfan passé. Le boyau drentrée est trés humicte et laisse
supposer que Les puits seront quelque peu arrosés, mais la salle nroffre rien
d.e partiouLier. Toutefois, aprég un exarnen approfondi dc ôessus et d.e dessous
nous d.éoidone de n€ pas utiliser Lrorl.fioe habituel, tout au fond. à tlroitet
mais un autre contre la paroi opposée au boyau dtarrivéer au-d.essus aluquel
nous plarrtons deur énormes pltons d.e fer (ffs y sont encore) qui senrtront à
aJnager le train d.réohelleg et Ia poulie pour lfassuranoe. Tout eet prêt...

L 'ASSAUT

A partir d.rioir 11 ne m6, reste
mot à mot la relation offloielle mimrtéc
souvenirs et consid.érations pergonnelg.

- MA.R.DT IO AOUT -
Gard.e, en deru voya€es
formée en oamionnetteg
trée tlu gouffre.

- lmRcRxLDr rr aoln 
-?b3o r tlépart pour 1e gouffre.

-8trlO r les 6quipes I et 2 srenfonoent dans le boyau d.rentrée et équipent
I-e P 38 (éotrettee d.e ohanvre).

-9h r Lréquipe 2 desoend au fond du P lBç verticale de 20 m, relais trée
étroit, d.esoente de I m sur une pente rocù.euse à 7Oo, vertioale d-e Iân oon-
tre paroil fontl p1at, ovale, de 6 x J, en partia oooupé par une flaque tLreau
d.ans laquelle aboutit tréchelleg le regte est oonstitué clrargile mo1le et
spongieuee et, vers Ia d.roite, ôe bloog élloulég qui caohent le ctépart d.u d.eux-
ième puite. CreEt un couloir desoendant eaoou$ré d.e blocs ooincésr d.e I m de
largÊr 6 d.e long et 4 de d.éniveLLationr

-9h3O à IIhSO : doscente d.es colls et d.es équlpes 3 et 4 au fond d.u P 189
pitonnage; équipement du oouloir et tlu P 5O (ohanvre + aoLer).

-IIhIO I d.ébut d.e la d.escente d.ee équlpes 3 et 4 au fond. d.u P l0r qui ne-
sulre en falt lI m d.e profondeur. On touahe la paroi sur leg IO premiers mè-
tree (minuscuLo relais à -5), puis otest Ie videt un peu d.reau coule tout Le
l"ong d.e 1réahelle. Lo fond eet grossièrement rond, d"e I m ôe d.iarnètrer en
pente sur uno moitié et pLat sur frautrel 1l y brulne urù peu partout. Tout
prés du point d.e ohute de ItécheLLe débute une grarcd.e ôlacilasc qui se rétré-
oit et srabalssa trés \rd.te pour devenir un boyau bas; le tod a J n d.e long
gur 3 de dénl.vellatlon et conduit au troigiènc puite lnvLolé. La fond tlu F

lO est à -IOI et la lèvre du suivant à -I04.

pLus en sonme qutà reoopler preaque
et détaiLléer en 3r gllssa.nt-queLques

Tratrsport du matériel d.e Ste Golombe à la Maison du
d,e Ia célèbre ex-ooadulte intérieure Hotohkies trans-
installation du Ganpt trarraport du matériel à lrea-
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-Ilh.t les équlpeg 3 et 4 ainsi que le matérl.el sont rassembfés à -I0I9
liaison téléphonique étabLle entre -IOI et Ia eurfaoe, fonctionnement gatis-
faisant malgré Lrhurltlité plus qutambiante. Repoe géaéral drune heure et oas-
ee-crotte

- I6h30 r sondage clu P L qul. d.onne 64 m seuLemeat. Pitonnage dane le 'boyau

pour amarra€€Ê. 11 ne reste que 6O n d.réchellee-aoler et, pour ér\riter les
mauval-seg surprlecso oa fait desoendre oelleg clu P lO aingl que la corde dr
assuralxoe d,e 8O n. Equlpenent du P X.

- I8h3O r d.6but d.e Ia descente de Iréquipe 4. Profond.eur réelle 5l m (fa
eondo sfamêtalt sur une oorriohe), fond à -I7I. Au oours de la d.esoenteron
suit La paroi d.e prés (un mètre au marimum) et un filet d.reau asser Lmportant
ooule tout l-e long d.e LtécheLLc (et tles bras par la mSme oooasion). Le fond.
est rm ovale grossier d.e 12 r 6 ng If éohelle a,boutlt aux une partlc plategen
faoe d.tellc, chaog d.e hLoog oouverte cLrargtle fiseurée; à sa gauohcr gtouvrant
2 mètres pLus baut, débute une dlaoLase dfaocès tttfftolle, longue de I m, don-
nant sur un quatrième puitg. Lcs oaillou: Lanoés oontre la paroi oppocée r1-
oochent et oertains d.égringolont assez longuementl eùr une profondeur estinée
trés approrLmatlvement à JO m. Faute d.e matériel, lréqulpe { d.oit en rester
1à, aprés avoir atteint -I73 environg oertes, le record, d.e profonôeur du olub
ntest pag battu (-ZOf au gouffre d.es Corbeaux, oote de Ltépoque), mal.s qelul
tle Ia ctiffLculté est pulvérisé... @t nou6 n6 Bavonc pas oe qui. aous attentl.
êIIGOF€ r

- 2ft r Ltéqulpe 4 est remontée à -IOI, oomplèternent trempée par }a oâaca-
teLle. Êt trtest alorg que les ennuls commenoèr€nt...

LA LONGUE RETRAITE

- 2Oh I 4 spéIéos se trouvent d.ono à -IOI, entourée dtun tas dtéo{c,elLeercte
oordes et d.e matérieL d.ivers. I)anrs Le P lO au-d.ctsua d.reru pentlent le oable
téLéphonLque, le reste d.es échelLes non utLliséce dans le P 6? soutenu par
urco aordelettcret une autre eord.elette d.estlnée à renonter Ia oorde dfagsu-
ranoe. &r prtinsiper tout a été prânr et tout d.oit se d,érouler oonformément
au planr. Lr6quipc 2 ge met dono'ea devolr d.e hd.sger d.rabord. Ia oorde d.ra^ssu-
trancer maig au bout d.e quelquce mètree, Le train dréoheLleg remonte aveo. 0n
redescend tout pour repartir à zéro, à plusieurs rcprises, et avoo le rntme ré-
sultat. On eeeaie alors aveo lréqhelle, sans plus cle suc@ès. I{ous nous aper-
ctvrons par La suite qurune troieième corttelette non iacLuse tlans Le plan et
La^noée par erreur gemble être la eauso prernière cle tout le ma.l, et les d.iver-
ses manoeuvres ont emmêlé inertrioabLement a,asuranxoe, écbeIIe, cable téLépho-
nique et oordelettes da^ns r:Jr véritable nosud. gord.ien, en frangais moderae
rlgao d.e noeud.grr.

hr hautt Orry et Jaoques tirent toujours, d.anrs utre position préoaire au
bord. tlu vicler au prir drénormes efforts, mais lL vient rur moment oir rien ne
monte plus et tout refuse de redesoend.r@. Lréohe}Lc attelnt a,lors tout juste
Ie traut du P JOr maLs le bout de La corde drassurarroe est resté queJ.quo part
en chemin. Jaogues, non aseuré, d.egoend. druae ciizaine d.e mètreg pour tenter
d.e cléblouiller Ie micmao, mais en vaine et iI abandlonne, sa:rs d.oute épouva.nté
par Lrhorreur et Ia oomplerité cle oette \rd.re, ou plutôt d.e oette pieuvro
géante entortiLl6e sur clle..m8me d.ana lrablme ténébreur.

ttéquipe 2 est éreintée, oar LL y a maintena^ut plus de ! heures (olnq,
3 + 2) qurelle travaill-e à sa miesion Lnpossibl.e, naie eLIe stest réohauffêa.
Par contre, los 4 d.e -I0I eont oomplàtement trenpés et frigorlflés, presque
iacapables d.e bouger dans leurs combinaisons de toiLe épaitse raid.ie par
lrhunldtté. Et tout Le mond.e est maintenant drune huneur nassaorante. Ccs !
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heures, nous en-bàs les avons passées d.ebout. Au débutl en attenda"nt que Ie
P JO soit r6-équipé, nous bavardions gaiæerl d.es résuLtats obtenus et d.es
perspeotives de oorrtLnuation au fond clu p 671 la oonversation était entre-
ooupée tarrtôt df encouragements joviarr.r et d.e ooneelle anLoaux à tl.estination
d.e oette fiohue é.qulpe à ae branquignole (qui sernblaient ce préIa^seer Ià-
haut ou n€ faire que des b8tises)r tantÛt de ohansons grivoioesr tantôt de
gra;icts moulinets d.es brae et d.e sautillemwrts pour t6viter que le sa.ng ne gê-
le. I\ris, peu à peu, lragrbianoe ee motLifla, se d.égrad.a. Au fur et à mesîrre
que les heuree sréopulaient sans apporter d.e réeultatsr Ia conversation mon-
d.aine Languit, les chansons nrÉtalent pLgs repriees €r cb.oeur, nous restione
plantés lmrnobiles comme ctes stalagmites et, d.e tenps à autre; rrous noug d.é-
foulions en un flot cle oritlquas aoerbee et de Jurons que Les oopains d.ten-
haut exaspérée nous îenïoya;ient génércusementl Ie tout hurLé à pleine voix
et heurcusement à peu prés inoompréhensible à cause d.es éohos et d.ee d.éforma-
tions, da^ne une atmosphère saturée de vapeur qul Llmitait Ia vigtbilité à
quelgu.es mètres en hauteur... Fioalement, à bout d.e ressouroesr 1réquipe 2

se résigna à dernalrd-er 1a oorde drassuranoe du P 38 et Ia remontée put coûmêD-
Cê3 r

- JEUDI 12 aour - zh du matin r Jeannot, It{ax, moi et Georg€s, d.ans Lror-
dre, attaquons les lI mètrcs d.e remontée. Leg Il. premiers se passont à peu
prés blenr euolque les muscles raid.ls par le froitl aient du mal à fonotion-
ner, mais à partir d.e 1à, sur une vingtaiae d.e mètres, il faut se cLépatoulJ.-
ler da.ns un fouiLlie lnlnoaginable. A un moment nême, on voit 3 échelles pen-
clre oôte à cûte, et on ee demande laquelle est Ia bonnel puls on staperçoit
quten réalité o;'est la même, maLs elle a 3 bong mètreg d.e mou et fa-it une
largs boucle : Ia partie gur,laguelle on monte ne tient que par rrne espèce
de miracle, soutenue par une simple qorôelette qul passe sous le rebord ex-
térieur d.tun barreau! Ge epeotacle fut pour moi Ie ooup d.e grâce, et les der-
niers mètres furent les plue J.ongs çtu6 jral Janals grimpést aidé ou plut8t
souLevé par Jaoques, jratteignig la lèvre tlu puite à bout de foroeg.

- 4h I nous sonmes tous les 6 rârnis au bas du P J8, trembLa^nts mais biea
contents et réconolliée. Nous venLons d.e cléoid.er à Irrænlnité et sans pala-
bree inutiles d.raband.onner provisoirement tout l-e matériel d.a^ne le trou afin
d.e ne p€nser égofstement qurà nous, ausgL la remontée clu d.errrier pults clénar-
ra d.ès que ]-a oord.e dtassuranoe fut dieponibLê. Ja partls en quatrlème posi-
tiong allez savoir pourquoil Jtavais récupérég oes 38 mètres ctréobeI1e nê ne
posèreat pae Ie pointlre problème et Je Lee ava-l-ai oomme Le oheval fatLgué qui
retrouve sos forces et fouoe vers lr6curie où l"rattend. l.e plootln bLen oorrlmr

- 7h r tout Ie monde était d.ehors et se sèchait ou 86 réohauffait autour
dru^n brasier alluné et entretenu d.epuis plusieure heures par ![. taftront qui
se faisait des oh€veur blanog. Lferpéd.ltlon avait duré entro 2I ct 23 heurcs
selon leE équipes, elle avait âté cle loin Ia pLus Longue et la plus éproùvatr-
te que noua ayoua ja.mais faits.

De re*our au canpi sec6 et propr€s gous leg rayons d.e soleiL drrure bel--
le journée d.raott, drauta:rt plus belle par sontraste aveo 06 que nous venions
d.e vivre, Le moral. au zéaithl entre dténormes bouohées d.e pain beuné, noue
tirlona Ie bil.an d,e Lrexpéd.ition nÂgreug I954'r.

LE DESEQUIPEMENT

5 Joure pl"ue tarct, nous remontons à J-a Maison du Gard.e pour prépar
rer Ia récupération du matérie1 qul d.oit avolr lleu Le lend.ernaln. Le 19 aott
à B heures du matln , touto lréqulpc gauf Jaoqucs arenfonoc à Ia euftre-leu-
Leu dang le boyau d.lcntrée. Àu bord. du P lll nouo nous attaquong tous en6on-
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ble au sao de noeud'e et, rrtlra que tifara6'r, nous finissons par tout remonter

en bloc aingl quten \ûrao jusquriu fond. du P 18, en ul énorme tas draspect i[é-

co'rageant. Mals nous Eonmeg frals et clispos, et aprés une Longuo patlenae

agrérnentée d.es jurons et engueulactes tra.ôitionnele, nous rârsgissong à s6par

rer 1es diverg ingré&ient" àrt" avoir, tel Alerandre 1e gra,nô, à tranohcr le
no6ud gordien.

hris, iI faut rouler Les écheLles et Lover lrassuranoe, les oordeletteg
et l-e oablet encore une foie, je uous assurot hcureul spéléologues draujgur-
tlthui habltués a' souple nyfôn, qurrue oorde d'c ohanvre tLe IO mn dc dianètre
bien lmbibée d.reau d.evient "o""i 

rigicte qurun bâton et gtimprègne druae obs-

tination, drun entêtement, drune réststance passive dignes drun bourrloot
arabe mâtiné d.e mulet breton. 0r, ôa.ng r:ne éahe}le de corde, i} y en e ggll,

G" "ora"o, 
bièn str, Quta.lliez-vous penser, esprits ôâroyée?) aont oha'orIÛe

a d.dcf.cté cte srerxto:rtlIlcr êanrs uJr "eae 
dilff'érent, si bi6n Q|tau lieu drune

éohelle, on se bat contre uae espéce de tire-ttouohon géant 1" f5 ou 2O mètres

ôe long,i t{alg 11 erlste peu d.e 
"Tro""" 

capables cle régleter longtemps à ua

spé1éoLogue moyen bien *ôti*té (tlernanctez à A]-bert 1o [èstre, alias la 3èstia
fàfoa", iuf "tôuvre 

un passage d.ans la rodre oompacte rien qutea la terrori-
sa.nt pa.r son rsgturcl vriIla^nt et son brailLernent àpooalyptique trÀ pouparsett)r

alors, imagnnezl-5 spéréos à Ia foie... Ett tleur petiteg heurest nous "q9"
8 rouleaur clréoheLles d.ont 4 en chanvr€t plus une corde draesur:anoc de 80 n'
plus 3 oordelettes, plus un oable télépionique sagement lovésv et tous de for-
me à peu prés reconnligeable.

Et maintena.nt, par ici. Ia sortie? 0b. non! Maintenant, on ré-équlpe le P

fI en échellee d.raôier et u.b volontaire enthougiaste (U"t'en lrocou$enoe)
âst désigné et arnioalemerrb poussé verg le vide. On remonte ensultc I oolle
pio" Uo-Lui-mûrne sang }e moindre pépine et ce ne stera plus qurune questlon
ie temps pour tout regsortir à lrair 1lbre. Nous faigong surface à 5 h de

lraprés-rnidi, aprés ! heuree.passées sous terreg finalementr tlous avons tout
réoupéré, sauf i; enôn-boot ttl) d'e Georges Rlvesr qui a proflté tLe la oonfir-
siorpour se tirer d.es pattes (oomme d.e toute façon son juneau ne valalt pas

lourcL, Ia perte ne ftrt pas trés g'.avo). ff no nous reste plus qurà nettoyer
et à âotgnàr Ie matériel et à rentrer à Ste Colombe afLn d.e tirer lee eneei-
gnements de cette ménorable expédltion draott 1954'

Ils sont trée simples : drune Partr nous avong atteint -I73 et le gouf-
fre a qne profondeur pàtentielle cle 2OO m au moina, oe qul permettralt peut-
être de baitre Ie reoôrcl l"ooal et mettrait le foad à r25 n à poine au-dessus
d.e la résurgenoe intenmittente d.e Fontestorbes pour une cl.lgtanoe cte 3 Kl'I En

ligne droità1 mais ùrautre partl dans l"rât-at actueL deg ohosear norDB no pos-

séd.ong ni asses d.thommes, of "g""o 
tle matériel pour oontlnuerl et nous atavong

nulle envle cle ré-éd.iter une rouvelle cxploration dang les mtmes conôitLons.

Le Ier aott 1955, au oourg drune rârnion, lraffaire revieat une fois
d.c pLLs gur lc tapist une iois ite plusl on fait 1es comptes; et lae fois clc

ptus, 1a même oonàlusion erimpooe r imposslbLe, malgré ltadmission drtur r1orr-

ve"u'membre, Pierre Rolla^ncl, ce quL porte lreffectif clu o]'ub ù 9. T-955 Ee

termlne, *"i" pae 1a saga du Beo des Agfeus. Pourtant, en 1956, la questJ'on
ne sera même pas poeée, car nous allons clécouvrir rrn autre o$eatlfr enoore
plus prés d.e Fontestorbes, qui va ooouper Ia raajeure partie de noe aotivitég
et marguer en même temps ia fin d.e oette sombre périocle tLe lrhistoire d.e la
Eaeèspé. Alors, ami leoteur, quelques mois cle patlenoe, et le proohain numé-

ro trapporterai si tout v" ùi"tt, Ie seoret drune pa"ssionnante ôéoouverte.

(À sulvre) Antoine Cau
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Lo d.arrièr oàp, vos oontèri una polird.a legenda, la del org de Co-
mue. Uèi, torni a las igtôrias vertadlàras, coma dtabltud. La que vos vbli
contar se pasèt en 1961, osai que aI anrtomne, mas ne eoveni pas ôe Ia clata
aL juet.

Un parel dtqne avans, M. Boulbes, quc d.emorava a nraque} teng a ûa
bàrda d.e las fljanas, sntrc hLesta c Fogatz (es mbrt ara, Io paure bme) nos
a,vIi, ensenhat un autre trauc' quc, en eetLu, asplrava e thrfaval 3OO o 4OO mè-
tres en d.oaua d.cl primièr, 1o Trauo' ôcl Vent dels Caus6c No I, eue aviar d.o-
bàrt e explorat en T956-58. Aquel trauquet èra grbr eon& una boteLha, al pè
d.run rboi e avLan oomcngat a ltagrandir ambe pic, bana a mlna, martelr br-
rin, e o bli d.e ooide. Gap a la fin d.e l.tcetl:u I)62, èrem deeoend,uts a -I8
per dos pLohons opozes eetraits, mar aquf aviam estat anegtatg per una
efend.a d.e 15 centimètreg do larg' d.lne Ia rboa fàraar Ja ensajàrem d.c Ia
d.orbir anbe nbstrce utises, mas siflut (ooma d.ielâ M. Gramont), nos oa.116
far parlar la opolvèra.

Si mt govenl planr aviarn paa Jamat utilizat loe eeplosifar mas avia^n
vlst çb que pod.ian far. Lo Peire Verd.eilr errèra a ntaqucla epôca preaidcnt
d.el Speb-Cluh d.e l"rAudo, aviâ fait petar laa gatonlèra^s e lag estrciteeag
d.el P I deLs Caus6sg me semblavo6er cncara oltabat Enjalran quer un jornt
metèt Ia dinamita banhad.a a seoar cus la otcada ancrica.nar s Goma gocava pas
pro làu,' te Ia ovud.èt dias u.ûe paôena gu1 fbo, a rcnGna quc remenarisr ooma
ei fasl6 una noletal Alavctz, quaad poguàren pas maL avençarr aos bÂrèrem
oap aI Peire Verd.ell que nol ba.lhàt qualqueg munl.cionr r polvèrar detouatora,
e mèoe Deg:r&r [as avian pas brloa d.terperlènci.a1 fasian a rrÂsta de nacr e los
primlàrroensagga rciloalguèron pac covent. Vog pbal pas dlre totis los malurs
que nos arrlbèron e tot çb q.u'inventèren, seri6 trbp longi per eremplc, oona
aviarn paa d.e cordel d.etonont, metirn Lo d.etonator aI fons d.el trauc d.e mLnat
e borravarn oleugièr Leugièr, coma si tuctav$ gus odru'ousg Ia nèca sratud.arra
oobp e quilha, e un jorne t'ortràrem d.avalar sièls ùps a -IB per 1o onctels
tir, nrl avi6 pas per rirc! ilc d.cma^nd.i cnoara oonsf nog sèm pas jamai fait
petar lo morre...

EnfinT pauo a pauol a tr'osses e a llocinsr aprenguèrem; maa 01 fascladura
èra longa e estreJ.ta (ftnata.ment, nos oanguàt olral.argar sus { mètres d.e Loug
e { d.e ofonzor, vesètz 1o trabalh), nos oallâ força esp}oaife e pod.ian pas
totjorn embagtiar 1o PeLrel èra plan braver mas ga quc 1a... E puèi, l,t. Grar
mont ajèt una itlàat se rapclèt qutun d.e sut amlos, qufèra nascut a Santa Co-
loma e qutavlan falt la ojovença oa.naosa, àra alara ominaLre d"c son ncstlàr.
Yos d.ial sul côp que los noms quc balharat son pas ver"tadièra, perquo om gab
pas Janai qut pôd legir aqucrta ertioLe e va-L nal. prane qualques precauoiona,
oe maL 20 a^ns apràpr" Doncas,1o Prerlôcnt aa rapelèt quc 1o... C&slnir Ora-
1$,a èra minalrc e ôenorava cap a Labagtlôa de Scron, netàn a Cadqtoetr ont
travalhava dl.ns una nl.ne d.e bauo:ltar ÂrB; ao nos pen;èrcn, avèm trobat }aoveta, G odraqul cntre aquf' arravor vsrer lo CaeLmlr'guo nos d.onava çb quc po-
dl6 rasolar quand minaval oh pas galrcr pcr.'que èra paa el qutavlâ La olau c
pod.td pes prone gb quc vo116.

Aquestc sistene durèt pond.eat wr art, benlèu. Un dLmengc, It[. Ofamont
e tèu noe tornava,n druna vlgita aL Gasirnl.r, clins la 2O3 d.el PresÉident, tot
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oregauùits. Jugt avans dtarrlvar a Celles, qutes un pichon vilatge sug Io
ca.nln gra.nd entrc oFoish e Lavelanet, en gortisquent dfuna vlrad.a, te vegèn
un flbo ds voLturas ansgtadac eu1 bôrel, o dtbmes en unifbrmes!

-frltH.la dlds", ga d"itz M. Grarnontl rllos gcndarmastfr, te Ièva Lo pè de
sus llaccelcratot e comonga d.e se palpar per o€rcar 1og papièrs.

20 mètreg plus lèno, I aviâ un pa^nèl sua la d.relta d.el oarnln rnHalte!
Douancln. Loe cloanlèrel Âcb èra encara oplèger que }os gendarmas... Porta-
van oartoahag d.e d.inamita, qualques d.etonators, cordel-, mèoa nêgra, e tot
acà èra dina La nala d.e la veLtura, pas brica anagat, perguG janrai avian pas
imagC.nat que pod^Lan tombar sus la l)oama. Qua.ntt los gond.armag tfarrestan, tc
d.emanda.n J.os paplèrs e te podon fotre rrn verbal si quio'on es pa,s en règla,
o si an olas brras, rnas te fan pas d.orblr la nnala. llag los doalrièrs, ee Ia
prlniàra causa que fa^n. E se oal rapelar qutacb se palèt en I!6J, a Ia fln
de Ia guèrra d.rArgièrial qua.nd 1t0.4.S. fotla bombas e montava atenptats
1rn pauc p€t"tot d,lns Lo paie.

-ftE be macarèI'r, te dlsl a ld. Granontr rara sèm polits. $1 noe anegtan
o noa fan dorbir la na.la, cèm segurs d.e colcar a la preeon de Foleh oanuèit,
e voa prometi qutl pasarcn un rarnat d.e tcmstrl

Que far? La rreitura avjâ alentit, mas ava.rlçava tot d.oçamentl po-
dLarn pas vlrar o nos arrostar, i avlâ pas res a far que oontunha^r. nAlsa
jaota egttr auri6 aft 1o Jul.l Cesa^r. Avèm fait una ore oâgêda' ara cal pager,
e va cgtre car. E oontunhèremr galreben al pasr cap a un doanl.èr qurèra pl.an-
tat a.l tiÈS d.e1 oa.min e nos gaLtava venir, coma dog aond.arnnats çlue van (o
quranava.n) a la gullhotina r bm es pas Janal o ooitds d.J.ne aquel cap. PreD-
8gèren urr aire a lrencàp respectu6s e tranrquillet, Ltaire d.c dios bmes onàatg
quta! paa res a deolarar e amivèren aI d.oanièrg galtàt Io nrnrod.e Ia vei-
tura, nos galt&t a nosausror ê noe faguèt slgne d.e ptgciJésus, qurulr solat-
Jarncnt t Te 11 faguèrcn una riseta ru! pauo, jauna a un grandneroé, e Io Prcgi-
dent aocalcrèt taloment fbrt que na.nquèt blooar 1o notor; Ja èra paa 1o no-
ment de gtarrcgtarr mBs retesiguèt a ooanbiar tltabrivada e otl.rèren oanin;
traquet traquetr p€r far los )OO mètreg clc linha drclta d.incag a Ia vlrad.a
aprèps log ogtals. Bogrc, quê foguèt long!

Aqueste oàp, Irafar stèra plan finlt, mas te nos fotèt una bèlaopaul pêrqu€ aurl6 posout egtre mai ogrèu. Ta.nben, a la oee6uenta reilnion
tLeJ. club, d.eoid.àrem d.e d.cnand,sr Lrautorizacion oficiaLa de eronpa^r s utllt-
zar Los eeploslfa. Lrajèrem sens cap de problàma, per )O kilba d.c lag catc-
gorias I e l1 o Ioo kllbs d.c la catcgoria !, c ara pod.rlan far pctar la ni-
tat d.el" bbsc d.e Belesta gL lranveJa noe preni6, maa... legalancnt.

Antol.ne Gau

: Per vos ajud.ar a comprenc -
saJ. quc - sa:r6 d.outc - 'oli de col.d.e = huile d.e coud.o - pouo6 r plurlel d.o
potz (puite) - fend.a - fente - polvèra s poud.r€ - abat - abbé - tcnôa - ten-
te - rnrd.ar - vlder - ens{tJ = orrâL - leug:|.èr - légpr - ubu s oêûf - otop c
quilha = à tout moment - meteis - mtne (adj.) - asoladura = fl.csure - aLar-
8&l r éIa^rgir - fonzor * profondout - Jovcnga - Jeuncrsê - â.trâ,5ae - enrerble-
ml'nair':c = min€ur - c nai = mtrne (adv") - veta = fl.lon - dtaquf entre aqut =
cte t.emps ea tempa - regaudlt = rdjoul - Fotsh - Foir - plègor - plre - âvor
lac brrag = Être d.e mauvaiee huneur - anuèit * oô Boir - oa"nrbiar drabrivad.a =ohanger de vitesgc - tirar ca.nLn a poûrsuivre son chornin - paur r pê11r -gÎàu - g3avo - ooltds = pressd - segueata - suLva,ate -
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